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Au nombre des pertes de toute nature

que l'on peut attribuer aux révolutions poli·

tiqùes qui ont agité la France , presque sans

interruption, depuis soixante années, il faut

placer en première ligne la destruction ou la

dispersion d'une innombrable quantité de

manuscrits précieux, documents originaux

de toutes les époques, panni lesquels nous

devons particulièrement regretter les piéees

relatives à notre histoire nationale.

D'un autre côté, il est juste de le reconnaître,

les· administrations révolutionnaires

qui ordonnèrent de jeter au feu les titres
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des familles nobles et les archives eeclésias·

tiques et communales; l'autorité non moins

condamnable qui confia plus tard les débris

échappés à ce grand auto-da-fé à des mains

inhabiles, indift'érentes ou infidèles n'ont pas

seules contribué à consommer ces pertes

irréparables.

Plus d'une fois l'ignorance ou l'incurie

des possesseurs ou des héritiers de ces pré·

cieux matériau historiq001 on& Jim à l' épicier

ponr quelque. franoe les plus réels et

les plu h9aorablel témoipaps de lenr

eri«ine; le conaeU du départemeoe ou de Ja

oommv.oe a plus d'une fois, avec cetce outrecuidance

tncutiëm particuliél"$ aux peti&es

alll8mblées dëlibérantes , condamné ooJQJPe

imltile ce qu'il ne pouvait pu ~. et venllu

au relieur ilU ail baUQr il' or les archives d!l

pays qu'U était eeDIIé repré&eeter. Noua

pounioQ dier tà chli de fiDliüe liYl'IJlt

aiaai, U J a moins de diullt, à un JJW'·

cbuli UllbuJant, w.te UDe bibliothèque ...
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notée par ses ancêtres, y compris des ma·

nuscrits et des correspondances autographes;

tel conseil muniçipal vendant les registres ·

de ses délibérations du s.ve et du s.vt• siècle

pour acheter un étalon ; en6n, telle &ssem·

blée départementale condamnant les archives

historiques d'une province entiére à moisir

dans une chambre humide • en refusant un

vote de quelques milliers de francs destinés

à leur conservation.

Une autre ~use non moins féconde en

fAcheUJ résultats provient de la négligence

que les possesseurs de manuscrits, même

ceus. qui les collectionnent et les conservent

avec le plus de soin, mettent trop souvent

soit à les publier eux-mêmes, soit à les

oommuniquer aux personnes capables de les

livrer à l'impression.

Ainsi , pour ne citer qu'un seul exemple

entre mille , on a vu disparaître le Jour·

nal que Loisel , avocat au parlement de

Paris, avait écrit pendant les troubles de la
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Ligue, depuis le 9 mai 1588 jusqu'au 9 décembre

t593, manuscrit d'une grande importance

historique que Claude Joly, petitfils

de l'auteur; avait promis de pub.lier, et

que le célébre père Maimbourg eut aussi

quelque temps entre les mains.

C'est pour ne pas mériter un reproche de

même nature que nous nous décidons à faire

imprimer une suite de .documents historiques

inédits, à la recherche desquels nous avons

consacré nos loisirs pendant nos quatre derniéres

années de troubles civils. Nous commençons

cette publication par le Journal de

Pierre Fayet qui embrasse dans son récit

la même époque que le manuscrit tant regrettable

d'Antoine Loisel.

Ce Jovrnal entiérement écrit de la main

de Fayet fut évidemment rédigé jour par

jour, à mesure que les événements au milieu

desquels l'auteur se trouvait placé venaient

s'offrir à sa plume. De nombreuses nuances

dans la couleur de l'encre du manuscrit ,

v

quelques changements dans le caractere de

l'écriture, qui indique quelquefois la précipi ·

tation ou l'émotion de l'écrivain, la bonne

foi évidente et presque naive du narrateur,

enfin , de fréquents détails domestiques

semblables à ceux que l'on renoentre dans

leslléfiWim de Lestoile, donnent à son récit

un caractere de vérité qui inspire la con·

fiance , et prouvent que notre auteur , en

écrivant son Jouraal, ne songeait guère

à la postérite.

Pierre Fayet a'ftit vingt ans, en !566,

lors qu'il oemmenc;a son curieux méplorial.

Appartenant par la naissance à cette classe

de la magistrature du second rang qui avait

acquis par l'étude des connaissances étendues,

mais n'avait enoere conquis, vers la

fin du xvt• siècle, aucune espéoe de privi·

lége, qui l'élevA\ beauoeup audessus des

classes bourgeoises et la mît à l'abri des

charges qui provenaient du désordre de

l'administration et des folles prodigalités de
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la cour , il était de ceux qui désiraient une

réforme et se tenaient dans un juste milieu,

entre les entreprises de la Ligue et la résistance

de l'autorité royale. Il espérait, quoiqu'il

s'aperçut bien que, dans toutes ces luttes,

les intérêts particuliers des eheCs jouaient le

principal rôle, que de tant de débats résulterait

une véritable amélioration pour le

bien-être général du tiers-état.

Pierre Fayet était fils d'Antoine Fayet ,

sieur de Maugarny, conseiller du roi et

trésorier extraordinaire des Guerres , et de

Jeanne le Bossu. Il exerça la charge de greffier

de la prévôté d'Étampes , a une époque

que nous ne pouvons Mterminer d'une

maniere précise. En !577 il épousa Denise

Levasseur. En nous racontant lui-même, dès

les premiéres pages ·de son Jowrnal, les

circonstances qui préeédérent et aecompa ·

gnérent cette union , qui parait avoir eu les

suites les plus heureuses, Fayet nous initie

à nn usage sans doute généralement observé
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de son temps, usage dont on peut conclure

·que nos moeurs, en matière de mariage, ont

subi de profondes modifications depuis moins

de deux siècles. Pour arriver à la conclusion

de cette alliance entre Fayet et Denise Levasseur,

il fallut dix-huit mois d'attente; le

contrat de mariage ayant été signé au mois

d'août t575, les fiançailles furent oelébrées

au mois de décembre i 576, et l'union ne fut

consommée que le 29 janvier de l'année suivante.

Heureuse lenteur apportée dans l'accomplissement

du plus sérieux de tous les

actes de la vte civile, à laquelle il faudrait revenir

de nos jours, si elle pouvait nous préflener

des trop fréquentes déceptions qui suivent

habituellement notre précipitation moderne.

Voici dans quels termes Fayet nous décrit

ce curieux tableau de moeurs domestiques :

« Le seiziesme jour d'août !575, oontraèl de

mariage fut passé par monsieur Trouvé

l'ainé entre moy, 4gé de vingt-neuf ans dix

mois ou environ, et Denise Levasseur ; pré·

~Ill

sens , de mou costé, monsieur Fayet, seigneur

de Portes et des Marchais, et de la

dicte Levasseur, sa mêre et sa soeur PépÎii.

<< Le trentiesme jour du mois de décembre

fS76, je fus fiancé avec la dicte Levasseur,

en l'église Sainct-Paul; le vingt-neuviesme

de janvier 1577, je .rus espousé, en la dicte

église Sainct-Paul , avec la dicte Levasseur.

>)

En lisant attentivemP.nt le Journal du

greffier d'Etampes, on est frappé de l'élévavation

des sentiments et de la parfaite moralité

de cet écrivain. Si on le surprend quelquefois

payant son tribut aux préjugés et

aux erreurs de son siècle , par exemple, à

l'astrologie judiciaire â laquelle il ajoutait

certainement foi, puisqu'il n'oublie jamais

de constater sous quel signe du zodiaque

chacun de ses enfants prend naissance, on

ne peut citer un seul passage de son livre

qui ait été inspiré par la haine ou l'envie

IX

et qui trahisse l'une de ces mauvaises pensées

qui éclosent si facilement dans les temps

de guerre civile.

Fayet était trés-attaché aux traditions municipales

et voulait que l'on respectât les

anciennes franchises de nos communes ;

aussi, quoiqu'il se soit montré quelquefois

partisan du duc de Mayenne, lorsque , le

lendemain de la prise de Corbeil, ce chef

des Ligueurs vint 4 Paris faire 4 sa fantaisie

un prévôt des marchands , notre auteur

s'écrie-t-il : « Dieu veuille que la forme

accoustumée d'eslire soit gardée à l'advenir

en l'eslection des dits prévosts des marchands.

1

Un pell plus loin , aprés avoir raconté la

mort du marquis de Ménélay , il ajoute :

« Grand jugement de Dieu , car il avoit mal

parlé de sa mere, et Calet tuer, 4 Bourgeuil,

son cousin, aprés s'estre rendu 4 sa mercy.

» Nous pourrions citer plusieurs autres

passsges du JOtWMl qui ne feraient pas
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moins d'honneur au caractère de Pierre

Fayet.

Le manuscrit que nous publions est de

format in·octavo et se oompose de cent onze

fettiUets oouvms d'aue écriture serrée et

assez difficile à lire. ll était inMit et avait

échappé aux laborieU&fs recherches du père

Lelong et des oontinua&eurs de la Biblio·

thif!U hiltorique tù la Ff'aflCe, ouvrage

immense, mais qui n'est plus aujourd'hui

i la hautettr de la science historique , et

qu'il serait digne d'un gouvernement ami

des leures de faire compléter,en appelant le

concours de toua les hommes qui s'occupent

de l'étude de notre histoire nationale.

Nous avons acheté oe manuscrit en !850,

à la vente de feu Villenave , dans le catalogue

duquel il est décrit BOUS le no tOtO.

Malgré l'assertion du rédacteur de ce cata·

logue, Fayet n'a pas signé son Jouf'nal;

mais, au bas du premier feuillet. à la suite

de quelques sentences en langue italienne
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Il

qu'il y transcrit, suiftllll'usage des auteurs

du(~ aiècle, oa lit l'anagramme mivaate

qui équivaut a une signature :

tE n ru lfiT. (*)

Voici ces sentences et oeUe anagramme :

Crilto ha tGtCiaeo w i prueui IIIOi ,

Noa fMe """" qwl dae potâr 1101t vvoi.

Noa e vicio che riqueua non copri,

Noa e virtu che pooffta non gua1ti.

Pensa di te poiàirai di me.

lE ar PAR EFET.

(*) Pierre Fayet.

Xli

C~:tte première édition n'a été tirée qu'à

cent cinquante exemplaires, notre seul

but étant de préserver d'une perte plus ou

moins prochaine un manuscrit historique

qui est certainement autographe , et que

nous croyons unique.

tOO Exemplaires sur papier ordinaire,

25 Exemplaires sur papier fort,

25 Exemplaires sur papier de couleur.
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L'an 1566, au mois de janvier, fut

créé un pape de l'ordre des Jacobins qui

s'est faict nommer Pie.

Le vingt-uniesme jour de juillet 1570,

à Paris, dans la rue des Graveliers , la

femme d'ung ayde-à-maçon accoucha de

deux enfans qui se tenoient tous deux

par les fesses, lesquels vesquirent ung

jour, les ayant veus en vie.
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Le vingt-sixiesme jour de novembre

1570, fut faict en la place de Grève ung

feu de joye pour la réjouissance du

mariage du roy Charles IX•, qui fut

faict le dict jour à Mezières. Le sixiesme

jourde mars 1571, le dict Charles Ix• a

faict son entrée à Paris en très-grande

magnificence.

Le vingt-neufviesme du dict mois, ÉJi.,.

sabeth d'Autriche, royne de France, a

faict son entrée à Paris, en très-grande

magnificence. Le vingt-cinquiesme du

dict mois, elle avoit esté sacrée en l'église

St-Denys.

Le dix-huictiesme jour d'aoust 15 72,

le mariage de madame Marguerite de

France, soeur du roy Charles IX•, et de

Henry de Bourbon, roy de Navarre, fut

faict à Notre-Dame-de-Paris, avec grand

pompe et magnificence.

Le vingt-deuxiesme du di ct mois, Messire

Gaspard de Coligny, admirai de

France, fut blessé au bras d'ung coup
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d'arquebouse par Maurevert t, gentilhomme

de Brie, lequel, du despuis, me

dict, en la ville de Salluces, l'avoir faict

du consentement du roy : Ile qu'il n'eust

jamais faict n'eoet esté qu'il avoit tué

monsieur de Mouy 2 •

Le vingt-quatriesme jour du di ct mois,

furent tués et massacrés, avec ung millier

d'autres, ceulx qui s'ensuivent:

Monsieur l'admirai,

Telligny, son gendre;

Le comte de Laroebefoueault 1 ;

Le baron de Pardaillan ;

Le marquis de Reine! , par Bussy,

_son cousin ;

Briquemault le jeune;

Et messieurs de Soubise , Laforee ,

Cougnet, Beauvoir, Lamote, Puiaulx,

Guerchy , 'Pilles, Plumault, Beaudisné,

Sarragosse et Chaumont.

Le vingt-septiesme jour d'octobre,

Elisabeth d' Alll.riche , royne de France ,

accoucha d'une fille.
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Le dict jour, furent pendus en la place

de Grève, où assista le roy , monsieur

de Brique,nault et Cavaigl)es. en propres

personnes , et le detTunct admirai, en

figure ; leurs armes rompues et déclarés

vilains et roturiers, eulx et leur postérité.

La petite place qui est en la rue SaintDenys,

devant la rue de la Porpoincterye,

est appelée la place de G;:~Stines,

parce que sur ladicte place y avoit ung

logis qui appartenoit à ung marchand

appelé Gastines, lequel, pour avoir faict

prescher et .faict la .Cène au dict logis,

fut condamné d'estre pendu avec Croquet,

autre marchand , devant ladicte

maison. Sa maison fut rasée, et, au lieu

d'icelle , y fut mis une belle croi:1(; du

despuis, la paix faisant, fut ostée et mise

dedans le cimetière Sainct .. Innocent, où

se peuh encore veoir •.

Le samedy , vingL-si~iesme jour de

juin 1574, le comte de Montgommery
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fut exécuté à mort, en la place de

Grève 5•

Le seiziesme jour d'aoust 1575, con•

tract de mariage fut passé par monsieur

Trouvé l'aîné, entre moy, âgé de vingtneuf

ans dix mois ou environ , et Denise

Le V asse ur ; présens , de mon· costé ,

monsieur Fayet, seigneur de Portes et

des Marchais , et de ladicte le Vasseur ,

sa mère et sa soeur Pepin.

Le trentiesme jour du mois de décembre

1576, je fus fiancé avec ladicte

Levasseur, en l'église Sainct-Paul; le

viogt-neuviesme de janvier 1577, je fus

espousé, en ladicte église Sai net-Paul ,

avec ladicte Levasseur.

En la mesme année, s'apparut une

comète , despuis le commencement de

novembre jusques vers la fin de décembre.

Le jour des Roys de l'année 1578,

le roy Henry, Ill• du nom , fut accom..

paigoé de ses mignons , à savoir : Queoo:

izedbyGoogle

-·- lus, d'O, Mau geron, St-Luc, Arques,

St--Megrin, Grammont, Montigny, Lavalette,

Pons, et d'une infinité d'autres,

tous jeunes gentils-hommes, vestus tous

de drap d'or et d'argent, dont chasque

habillement revenoit à plus de mille

escus 6•

Le onziesme jour de febvrier, le jour

du mard y gras , monsieur le due, frère

du roy, fut retenu, et furent les portes

du Louvre fermées · jusques à midy,

paree que le roy s'apereeut qu'il s'en

vouloit aller hors de la court; il luy fut

baillé , pour avoir esgard à sa personne ,

le sieur de Losses. Le mesme jour, ladicte

garde lui fut ostée, et fut tiré hors la

Bastille le sieur de la Chastre qui, pour

estre favory dudict sieur duc, y a voit

esté mis dès le matin.

Le quinziesme dudict mois , entre

huict et neuf heures de nuict, · le dict

sieur duc, accompaigné de Bussy , soq

grand mignon , . et de plusieurs autres,
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sortit hors de Paris, avec esehelles, à

l' endroict de l'abbaye Saincte-Geneviefve,

feignant vouloir faire eollation avec

l'abbé; il se retira droict à Angers où,

la dicte année, assembla quelques forces,

puis passa en Flandres. A la faveur

du comte de Lalain, il prit Mons par

composition , puis la rendit aux- Estats

et se retira en France '.

Le vingt-deuxiesme jour de mars t 5 78,

vigile des Rameaulx, le quinziesme

jour de la lune, dominant le signe de

V irgo , ma femme est accoue bée , à

deux heures et demye après-midy,

d'ung fils ; le lendemain, jour des Rameaulx,

il a esté baptisé en l'église SainctPaul

, .ayant eu pour parrains monsieur

Fayet, son grand-père, qui le nomma

Antoine , de son nom propre , et monsieur

Brethe, oncle de sa mère ; et, pour

marraine , mademoyselle Marie Le Bossen

, vefve de feu monsieur Midorge,

sieur de Fretay.
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Le vingt-huictiesme du mois de mars

décéda monsieur le cardinal d& G!!yse 8 •

Le deuxiesme jour d'avril, décéda

Madame, fille du feu roy Charles IXe,

et d'Elisabeth d'Autriche, aagée de cinq

ans, cinq mois ou environ.

Le vingt-septiesme jour du mois

d'avril, Quelus, Maugeron et Livarot,

mignons du roy, contre le jeune d'Antragues

, le vicomte de Riberac et le

jeune Chombert '·se combattirent dans le

parc des Tournelles, nonobstant la deffense

à eulx faicte par le roy , le jour

précédent. Leur querelle vint à cause

que d'Antragues bailla ung démenty à

Quel us, sortant le jour précédent de

chez madame de Sauves qui es\Oit logée

dans le Louvre 9 •

D'ung costé Maugeron y . demeura

mort sur la place, et Quelus et Livarot

blessés, qui furent portés en l'hôtel de

Boisy, où moureut Quelus, et Livarot

y gairit. Le roy monstra une grande
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amytié au diet Quel us , paree qu'il vouloit

estre présent quand on luy pansoit

ses playes.

De l'autre eosté, le jeune Chombert

et Riberac y furent blessés , et emportés

à l'hoste) de Guyse, où ils moureurent.

Le jeune d' Antragues ne fut poinet

blessé ; il se tint caché jusques à ce que

la fureur du roy fut passée , et obtint sa

grâce.

Le vingt-neufviesme jour de may ,

'Quelus décéda à l'hostel de Bo~sy , au

grand regret du roy, et, le dernier jour

du mois, il fut enterré en l'église SainetPaul

avec Mau geron où, despuis, le roy

les a faiet enlever en marbre.

Le dernier jour de may, fut commencé

ung pont devant les Augustins;

le roy posa la première pierre, au

premier pillier, du eosté des diets Augustins,

en laquelle pierre sont engravées

les armes du roy , de la royne , sa

mère, et de la ville.
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vin.gt-neufviesme jour de juillet,

monsieur de Sainet-Megrin s'en allant du

Louvre en son logis, accompaigné d'ung

homme seulement, fut assailly de sept

ou huict hommes de cheval qui le blessèrent

en plusieurs endroiets de sa personne,

et le laissèrent comme mort ;

survinrent quelques gens qui l'emportèrent

en son logis, où il vesquit ainsy

blessé jusques au dernier d.u diet mois.

Le roy vouleut qu'il fut enterré en l'église

Sainct-Paul, et l'a faict enlever en

marbre avec Maugeron et Quelus. L'on

n'a seeu qui lu y a fàict faire cela que par

conjecture; l'on pense que ça esté monsieur

de Guyse, à cause de quelque jalousie

eonsoeue de sa femme à cause de lu y 1 0 •

Le huictiesme jour d'aoust 1.'>78, le

I'OY de Portugal bailla, ~n Mrique, une

bataille contre le roy de Fez, laquelle

il perdit et y fut tué , et ung roy pa yen

avec luy qui l'avoit appelé pour se venger

du roy de Fez.
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Environ ce temps, don Juan d'Autriche,

frère bastard du roy d'Espaigne,

et son vice-roy en Flandres, morut au

dict paysd'un tlu.xde ventre. C'estceluy

qui gaigna ceste tant renommée bataille

de Lepan te , en laquelle le Turc perdit

toutes ses galères, reservées dix ou douze

que oonduisoit Ochele , roy d' Algier.

Environ ce temps, le duc Casimir

secourut les Estats de Flandres d'ung

grand nombre de re.istres.

En ceste mesme année r.ommença la

mode des grandes fraises aux chemises,

lesquelles estoient de quinze ou seize

lais, larges d'ung tiers d'aulne 11 •

En ce temps,le roy institua les chevaliers

du Sainct-Esprit; et le premier

jour de janvier 1579, le roy en fit

vingt-six et luy qui faisoit le vingtseptiesme.

Il bailla à ehaseun ung manteau

et ung oollier; l'on tient chascun

manteau de la valeur de quinze cens

tines ou environ.
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S'ensuivent les noms des vingKix

chevaliers :

Ludovic de Gonzague, duc de Nevers,

pair de France , avec

Jacques de Crusol, duc d'Uzès, pair

de France.

Philippe Emmanuel de Lorraine, duc

de Mercoeur , pair de France , avec

Charles de Lorraine , duc d'Aumale ,

pair de France.

Honorat de Savoye, admirai de France,

avec

Arthus de Cossé, mareschal de France.

Françoys Gouffier, sieur de Crèvecoeur,

avec

Charles de Halluin , seigneur de

Piennes.

Charles de La Rochefoucault, sieur de

Barbezieux, avec

. Jehan Descars, sieur de la Vauguion.

Christophe des Ursins, sieur de la

Chapelle, avec

Françoys le Roy, sieur de Chavigny.

-n-

Scipion Fiesque, Génevois ~ chevalier

d'honneur de la royne , aveè

Antoine t sire de Pons.

Jacques de Humières, sieur du dict

lieu, avec

Jehan d'Aumont, comte de Chasteauroux.

Jacques de Soudies, sieur de Malicome,

avec

Albert de Gond y, mareschal de France.

René de Villequier , avec

Jehan Blosset, sieur de Torcy.

Claude de Villequier, baron du dict

lieu, avec

Antoine d'Estrées, séneschal de Boulenois.

Charles comte de la Marche et de

Maulevrier , avec

Françoys de Balzac~ sieur d' Antragues.

Philibert de la Guiche , grand•maistre

de l'artillerie, avec

Philippe Strosse t colonel-général de

l'infanterie.

Le quatriesme jour du mois de janoo:
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monsieur Buralat fut mené prison•

nier à la Bastille, pour avoir parlé en

chaire mal du susdict ordre du Saine~

Esprit 11•

Le vingt-cinquiesme janvier 15791

advint es villes de Bourges et Moulins

et autres endroicts de la rivière de Loire,

ung t'remhlement de terre qui fit tomber

quelques images es églises et quelques

vieilles murailles à Moulins.

En ce dict mois de janvier, au villaige

d'Eaubonne , une vaehe, appartenant à

Sarrazin 1 fermier de monsieur Fayet, fit

deux veaulx morts.

Au mois de febvrier, monsieur le duc

estant à Alençon , Bussy, son mignon ,

appela monsieur de la Ferté en une

prairie où ils se combattirent; le sieur

de la Ferté demeura sur la place bien

blessé, dont il est gar:y 1 e& Bu~y s'en

alla sans aulcune blessure.

Au mois d'aoust, Bussy fut tué, à

Montsoreau , par le sieur du diet lieu;

s'en allant veoir de nuiet la femme du
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de .Montsoreau; voyla la punition

qu'il eut d'avoir tué son eousin, le marquis

de Rein el , le jour de la Sainct-Bartllelemy

n.

Ce mesme mois, monsieur le duc ,

frère du roy, passa en Angleterre, pour

veoir la royne ~u pays; l'on estimoit que

Je mariage dut estre faict entre eulx deux.

Le jeudy, trois septembre, arriva en ceste

ville de Paris, revenant d'Angleterre.

Le vingt-uniesme octobre les raisins

gelèrent sur la vigne.

Le quatorziesme jour de juin 1579,

le mareschal de Bellegarde, se couvrant

d'une querelle particulière qu'il disoit

avoir contre le seigneur Caries de Birague,

se saisit du marquisat de Salluces,

à la faveur de monsieur Desdiguières,

chef des huguenots de Dauphiné,

qui lui fournit gens pour ce faire.

Au mois d'octobre, il vint à Montluc,

sur la parole de monsieur le duc de

Savoye, où il parla à la royne, mère du
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où il obtint la lieutenance--du-roy

au dict marquisat. Le quatorziesrne d~

cembre il mourut, au château de SalI

uces, de la pierre à quo y il estoit subject.

Le vingt-septiesme du mesme· mois,

le roy envoya le sieur de la Valette au

marquisat de Salluces, pour mettre le

di ct pays en 1' obéissance du roy qui

tenoit le fils du mareschal de Bellegarde;

mais il s'en retourna sans rien faire 14•

Le vingt,..quatriesme septembre 1579,

le quatriesme jour de la lune, dominant le

signe de Scorpius, ma femme est accouchée,

entre cinq et six heures, après

mid y, d'ung fils qui, le lendemain , a

esté baptisé en l'église Sainct.-Paul,

ayant eu pour parrains monsieur de Lagorse

, trésorier de France, à Bordeaux ,

qui le nomma Françoys de son nom , et

monsieur Pepin , son oncle; . et, pour

marraine, damoyselle Marguerite Lionne,

femme de monsieur Mallier, seigneur,

de Houssay, secrétaire du roy.
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Au mois de janvier de l'année 1580;

Sain et-Lue, grand mignon du roy , vint

en disgraee. Le roy bailla, au deeeu de

Sai net-Lue, au sieur de Lancosme , le

gouvernement de Brouage, lequel partit

secrètement pour en aller prendre possession

: ee que ayant entendu SainetLue

, un jour après , partit en poste er

fit telle diligence qu'il arriva à Brouage ,

premier que Lancosme auquel il ferma

par après les portes. Ce que ayant entendu

le roy, fit détenir longtemps la

femme de Sainet-Lue en ceste ville de

Paris 15•

Le onziesme de febvrier 1580, en la

maison de monsieur Mol vaut, conseiller

en la court , furent en masque quatre

hommes tous nuds, n'ayant chose de

couvert que le visaige d'ung masque ,

aeeompaignés de vingt ou trente arquebousiers,

et, par foree , firent danser les

damoyselles, et, s'en allant dire tout

hault : Quatre damoyselles de la troupe
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ont dict que nous avions la verole •

qu'elles regardent s'il est vray.

Ce mesme mois, monsieur le cardinal

de Bourbon achepta • de madame la conestable,

l'hostel de la Rochepot, appartenant

à monsieur le mareschal d'Anville,

lequel il bailla aux Jésuites qui y

ont faict l'église qui se voit à présent.

Le sixiesme avril , la terre a tremblé

à Paris.

Le vingt-uniesme may • monsieur 1..&voy,

conseiller de )a court, clerc, fit

couper le nez à madame Fournier,

femme d'ung procureur en Chastelet,

pour n'avoir vouleu condescendre à sa

volonté, comme elle a voit faict autrefois ;

prinse de corps est descemée contre

luy. dont il est en fu ile ts.

Le vingt-cinquiesme juin , partit de

ceste ville de Paris seize pièces d'artillerie

, par eau , pour assiéger Lafère, que

tenoient ceulx de la religion , et fut

icelle prinse par composition. An dict
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Arques, mignon du roy, y fut

blessé au visaige , et monsieur de Grammont

tué 11•

Au commencement de ceste année

courut une maladie nommée la coqueluche;

et, par après, la peste qui dura

toute l'année.

Tout le mois d'octobre, et durant hui ct

jours de novembre, s'apparut une comète.

Le vingt-neufviesme du mois de novembre

1580, l'église des Cordeliers,

environ les neuf heures du soir, fut

bruslée; l'on n'a sceu eomme le feu y a

esté mis; on pense qu'il y eust de la

faulte des Cordeliers , à cause que le

feu commença par le choeur.

L'an 1580 fut construict et édifié, des

bien-faicts des bourgeois, manans et

habitans de ·Paris, ung hospital pour les

pestiférés, devant les Bons-hommes, au

lieu dict Grenelle , ayant de long soixan~

te-quatre travées, sur trente-cinq de
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, et chasque travée de toise et d~

mye. Le préau , au milieu duquel il y

à trois puits, contient environ cinq arpens;

le di ct hospital est faict tout ainsy

qu'ung cloistre.

Au mois de janvier 1581, le roy

Henri III• laissa le conseil à Bloys et se

retira à Sainct-Germain-en-Laye, où il

a faict une diette.

Le huitiesme jour de febvrier 1581, et

le quatriesme jour de la lune du dict mois,

dominant le signe de Taurus, entre une

et deux heures du matin , ma femme est

accouchée d'un fils qui , le mesme jour,

a esté baptisé en l'église Sainct-Paul,

ayant eu pour parrains monsieur Jean

Midorge, conseiller en la court du parlement

de Paris ; et monsieur Antoine de

Chaulnes , aussy conseiller du roy et

trésorier de l'extraordinaire de la guerre,

du costé de Piedmont, qui le nommèrent

Pierre; et pour marraine damoyselle Marie

Fayet, tante de l'enrant.
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L'an 1581, le roy d'Espaigne s'empara

du royaume de Portugal , et déchassa

celuy à qui appartenoit le die&

royaume.

Le vingt-sixiesme mars 1581, jour de

Pasques, il plut tout le jour, et fit ung

tel vent qu'il fit cheoir plusieurs cheminées

, descouvrit plusieurs maisons et

fit cheoir, à Sainct-Gervais, une fenestre

bouchée de plâtras qui tua une fille et

blessa deux ou trois autres. A Amiens,

cheut la voulte d'une église qui tua

environ de vingk{uatre ou vingt-cinq

personnes ; le prestre qui chan toit la

grand messe à Sainct-Estienne fut contrainel

aller achever la dicte messe,

après avoir été comroencée, à Sainc~eneviefve,

et y porter tous les corporaulx.

Le mesme mois .de mars la rivière

desborda.

Le dict mo-is de ;mars , ung notaire ,

nommé Herbin , demeurant devant le

cadran de Sai net-Severin, fut pendu à la
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Maubert pour avoir faict un faulx

contract ; et celuy qui luy avoit fait faire

fut condamné en quatre mille livres

pour employer à l'hospital de Grenelle,

qu'il paya comptant avant sortir de prison.

On l'appeloit Loyrat, receveur général

des tailles de Mantes 1 a.

Le seiziesme jour d'avril 1581, s'embarquèrent

à Calais et passèrent en

Angleterre pour demander , au nom

de monsieur le duc, frere du roy

Henry III•, la royne d'Angleterre en

mariage, premièrement :

Monsieur le prince Dauphin ,

Monsieur le marechal de Cossé , négociateur

de l'ambassade,

Monsieur de Carrouges , gouverneur

d'une partie de la Normandie,

Monsieur de Lansac, chevalier d'honneur

de la royne, mère du roy;

Monsieur de Lamothe Fénelon ; chevalier

du Sainct-Esprit, · ._

Messieurs de Bouillon,
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Le comte de Brissac,

Monsieur le Président Brisson, porteur

de la harangue, et monsieur Pinart,

secrétaire d' estat.

Arrivés qu'il furent à Douvres, trouvèrent

six milords qui les attendoient

avec six tens ehevaulx et vingt ou

trente charriots pour porter leur bagaige

19•

Le troiziesme jour de may 1S81, la

court estant à Bloys, Livarot, celuy qui

combattit avec feu le sieur de Quelus,

fut tué par le jeune Piennes, ce que

voyant le laquais de Livarot print l'espée

de son maistre , et, par derrière , en tua

de Piennes; le mesme jour le laquais fut

pendu 10•

L'an 1582, fut recous, en la place de

Grève, ung jeune homme lequel avoit

es&é condamné d'estre pendu en la dicte

place parce qu'il avoit engroissé la fille

d'ung président de la Chambre des comp-

1e8 nommé Bailly, en nom de mariage ;
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et fut la fille reléguée, sa vie durant,

au monastêre de Montmartre 11•

Le vingt-cinquiesme jour d'octobre

1582, en la place de Grève, Salcede,

fils d'ung Espagnol , fut tiré à quatre

chevaulx pour avoir entrepris de tuer

Françoys, duc d'Anjou, d'Alençon, de

Berry , de Touraine, d'Evreux et de

Chasteau-Thierry; comte du Maine, de

Dreux, de Montfort, de Mantes, Meulan

et de Beaumont; frère unique de

Henri III• , roy de France et de Poloigne.

Il découvrit une conspiration

faicte contre le sieur due, de laquelle

estaient messieurs de Guyse; mais le

roy n'y vouleut adjouster foy. Toutesfois,

l'an 1584, on cogneut que tout ce

que Salcede avait dict contenait vérité u.

Durant la monarchie d'Auguste César,

et au quarante-deuxiesme an de son

empire, en temps de plaine paix, à

cause de quoy il fit fermer les portes du

temple dédié à Janus, à la minuict du
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vendredy, en l'équinoxe de mars, vingicinqulesme

jour d'iceluy, la salutation

fut faicte à la vierge Marie, luy annonçant

la très-saincte conception du fils de

Dieu , et, au solstice d'hiver, vingteinquiesme

décembre, jour de dimanche,

fut la désirée nativité de nostre

sauveur et rédempteur Jésus-Christ,

selon sainct Augustin , Tertullien, sainct

Chrisostôme, sainct Jérôme et autres

saincts docteurs; souffrit mort et passion,

le vendredy , vingt-cinquiesme mars ,

sur le commencement du vingt-quatriesme

an de son aage, le dix-huictiesme

de l'empire de Tibere, mesme jour qu'il

auroit daigné prendre incarnation ; ct,

paree que , à bien considérer le vray

cours du soleil et de l'an, et le jour

que nostre Seigneur vint à naistre, ce

jour-là ne vient poinct maintenant au

ving-cinquiesme décembre , et moings

celuy de son incarnation et mort au

vingt-cinquiesme de mars, à cause que

1
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)c solstice d'hiver s'est advancé et est

maintenant l'onziesme . de décembre,

ct l'équinoxe du printemps l'onziesme

de mars; tellement que, le jourd'huy,

l'année de la naissance de nostrc Seigneur

s'accomplit parfaictement l'onziesme

de décembre. et les ans de l'incarnation

et passion, aussy l'onziesme

de mars ; parce que , à présent, le soleil

faict à ces onziesmes jours ce qu'il soloit

faire les vingt-cinquiesmes. De tout cela

provient que l'an Romain, faict anciennement

par Jules-César, et encore

observé pour le jourd'huy, ne se conforme

parfaictement aveo le vray an

solaire ; car celuy de César contient trois

èens soixante-cinq jours .et six heures,

les quatre années faisans ung jour par

dessus , qui se meot sur la quatriesme

année et pour ce est dicte bissextile.

Toutesfois, en cela il y a erreur mani~

feste, d'autant que le vray an et cours

du · soleil a trois cens soixant~·cinq

_,_

jours, einq heures, quarante-neuf minutes,

et .six seeondes en plus, qui sont

einq sixiesmes d'one heure, ou quelque

peu moings. Par aiosy, n'estant les six

heures parfaictes, ains s'en fault one

sixiesme partie , les quatre ans ne

peuvent faire 1;1ng jour entier de vingtquatre

heures; y défaillant deux tiers

d'heure et quelque peu plus; et, telle

ehoee, depuis le temps de là nativité dR

noecre Seigneur, a faiet perte de quatorze

ou quinze. jours; en sorte que l'incarnation,

rracivisé, mOTt et résurrection ne

se célèbrent, pour le jourd'buy, en leur

Protre temps . Toutes ces occasions ont

faict qu& le pape Grégoire XIII• du nom,

voulanuecommodet l'an· solaire au· RomaiD,

et que telles solennités'Sôient eéléhNet

a•·vlus près .de lèor temps, a tire

di:JG; joura. :bers ;du calendrier · et. an RomaiD;

au:moiS-d'oetobre 1S8~, aftn ~

l'éqtùnOUtdu · printemps soit le vingtuniesme•

de ·mars e' que les fastes sus.·
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dicws soient remises au plus près, selon

Je décret du concile de Nice u.

L'au 1583, au mois de mars, le jour

de la feste Nostre-Dame, Henry III•, roy

Je l<'ranee et de Poloigne, introduisit la

Confrérie des pénitens en l'église des

Augustins de Paris ".

Le dixiesme jour de juin 1584, Françoys,

due d'Anjou, de Touraine, de

Berry et d'Alençon, frère unique du roi,

mourut à Chasteau-Thierry, quelques

temps après son retour de Flandres; et, le

vingt-uniesme du di et mois, son corps

fut apporté en l'église de sainct JaequesJu-

hault-pas, auquel lieu, le vingt-quatriesme

du mesme mois, le roy habillé

lie violet, la royne de tanné et tous les

princes et seigneurs de noir, futjectéesur

le corps l'eau bénite, en la dicte église.

Le Yingt..çinquiesme, son corps fut apporté

en l'église Nostre-Dame , et le

lendemain à Saiuet-Denys, avec autant

de deuil que l'on pourroit faire à ung roy.
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Le (onziesme) jour de juillet 1584, le

prince d'Orange fut tué d'ung coup de

pistolet dans sa chambre, en Fla nd res 15•

Le mereredy , vingHroisiesme jour

de janvier 1585, vingt-deuxiesme jour

de la hme du diet mois, dominant le

signe de Scorpiu1, entre mid y et une

heure, ma femme est aeeouehée d'une

4ille, laquelle a esté baptisée, le jour

suivant, en l'église Sainct-Paul, ayant

eu pour marraines madamoyseUe de Castil1e,

qui la nomma Geneviefve, de son

nom propre, et madamoyselle Herouard ;

et pour parrain monsieur 01ivier Fayet,

consei11er du roy, et IJlaistre de ses

comptes.

Le vingt-troisiesme febvrier 1585, le

comte Derby, ambassadeur de la royne

d'Angleterre, arriva à Paris, conduict

par monsieur de Montpensier.

Le dernier du dict mois, le comte

Derby bai11a à Henri III• , roy de France

et de Poloigne , de la part de la rovn.-

oo:izedbyGoogle

~Md'

W~rre , en l'église des Augustins, r q~re de :la ~arret.ière' qtt.e le roy :teeeUl

ilVOO 8f'Od po~ et oeagniiioeDoe.

Sur Ill .fin du mois de ·mars de la dicte

~ée ,monaieurle oerdioal de.Bourbon,

per.suaM de messieun de Guf!tl et de

plusieul'$ autres, s'~leva et print {es

arme~~, se disa&t protecteur de la religion

calboliqJie, conservateur des priviléges

de la n,®lesse, et deffenseur des oppressiol)

s el ~b~es du peuple 18•

Le n~Qfviesme d'avril, le roy fit partir

de la ville de Paris qüMre C8flODS pour

JD!!Otre en son obeissance la citadelle de

la ville .d~Orléans, que monsieur d'Antragues

avoit refusé bailler à celuy

qu'il y •voit envoyé; mais, deux jours

après, l' artillerye rentra dans Paris,

paroo que measieurs d'Orléans s'accordèrent

avec le dict d'Antragues, qui fut

cause q11'ils refusèrent l'entrée de la ville

à monsieur de. lforttpensier et à monsieur

le mareschal d' AuQtont, que le roy

-My

av oit envoyés , devant que faire partirla

dicte artillerye; et tira l'on deux

cou pts de canon de la citadelle de la dicte

ville d'Orléans contre monsieur de

Montpensier, dont l'ung abattit la cheminée

de son logis ; il se retira à Champigny,

et renvoya le dict mareschal

d'Aumont trouver le roy 17 •

Le dix-huictiesme du mois d'avril, arriva

la nouvelle de la mort du pape Grégoire

XIII•, auquel a succédé Sixte Ve.

Le (premier) jour de décembre 1584,

fut pendu, en la place de Grève, Pierre

de Guetz, sieur de Belleville, près

Chartres, pour avoir fait ung livre qui

parloit mal du roy et de la royne sa

mère 111 •

En la dicte année 1585, le roy institua

l'ordre des Jeronimites, au bois de

Vincennes; il tonda a ussy, dans l'église

. des Augustins de Paris, la confrérie des

pénitens, l'année de son arrivée de

)?oloigne.
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Le jeudy, sixiesme jour de mars 1586,

les gentils-hommes dont les noms en

suivent, se combattirent, sçavoir est:

Le baron de Biron, Genissac et Lognac,

d'une part, contre le jeune la Vauguion,

d'Estissac et Labatie; la Vauguion, d'Estissac

et Labatie demeurèrent sur la

place; et de l'autre costé, le baron de

Biron oust ung coup d'estocade en ung

bras. Leur quereJJe vint de cc que la Vauguion,

entrant en la chapelle de Bourbon,

il a voit heurté du coude le baron

de Biron, lequel avoit déjà une mauvaise

volonté contre le dict la Vauguion de cc

qu'il avoit eu en mariage l'héritière de

Caumont que Biron vouloit avoir.

Le seiziesme jour de juin , ma femme

est accouchée d'ung fils qui n'a poinct eu

baptesmc. ·

Au mois de marS 1586, fut commencée

la maison des Toumelles que fit faire

Henry III• , roy de France.

En la mesme année, furent faictes les
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ehaises du choeur des Célestins et tout

le tour d'iceluy, par monsieur Pierre

Dehanay, de devant Sainct-Paul.

Au mois d'aoust 1586, ung avocat en

la court, nommé Lebreton, fut mis prisonnier

pour certains livres qu'il avoit

composés et qu'il faisoit imprimer; le dict

Lebreton fut pendu en la cour du palais,

Je vingt-deuxiesme jour de novembre,

au diet an. La cause de son emprisonnelftent

et de sa mort fut teJie : Il avoit pris

à deffendre la cause d'une damoyselle

contre ung tuteur d'11-ne fille de ladicte

damoyselle, pour les biens que le tuteu;

avoit pris à la dicte fi11e. Il gaigna son

procès; mais le président Gayant ne vouleut

jamais signer l'arrest: tellement que,

au lieu de l'avoir gaigné, comme le rapporteur

d'iceluy procès, nommé de Berc,

sieur de Veuil, tuy avoit assuré, le dict

président luy fit perdre le dict procès; ce

.que voyant Lebreton, fit entendre au roy,

à monsieur le chancelier ~t à plusieurs
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S, l'injustice qu"avoitfaicte le président

Gayanl à la dicte damoyselle; lesquels

n'e11 firen& aulcune justice. Ce que

voyant, il nt Ullg petit discours qu'il

adressoit à tous les princes catholiques,

dans lequel il parloit aigrement contre Je

roy et le chancelier u ,.

Le dix.iesme déeeailire 1586, Paul

Fournier, maistre charpentier de Paris,

eust le po!ng coupé, devant l'église

des Cordeliers, et fut pendu, au bout du

pont Sainct-Michel, puis bruslé , pour

avoir osté le Sainct-Sacrement à l'élévation

d'une messe e~ if-eluy, foulé aux

pieds.

Le dix-huictiesme jour de febvrier

1587, la royne d'Angleterre fit trancher

la teste à Marie Stuart , reyne: d "Éeosse.

pour avoir conspiré à faire tuer: la dicte

royne d' Angl~rre ~o.

L'an 158:7, fut une si grande cherté

d.e bleds, que, au mois. de juillet , Je

bled fourment se vendît la somme de
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treize escus quarante sols, et le vin ,

vingt-cinq livres le muy le plus petit.

Le vendredy quatriesme aoust, monsieur

Dubouchage , maistre de la garderobe

du roy et bien fuvory de luy ; frère de monsieur le duc de Joyeuse et beaufrère

de monsieur le duc d'Espernon , se

rendit capuchin au monastère des faulxbourgs

Saifict-Bonoré à Paris.

Le (vingtiesme) jour d'octObre, au dict

an, le sieur de Joyeuse fut défaict en bataille

pàr le roy de Navarre, près Coutras,

où il dei:rieùfa mort, et Sainct-Saulveur,

son frère; en' la dicte défaicte, fut pris

prisonnier Sainct Lùe, g<iuverileJ1r de

Brouaige, monsieur de Piennes , Sansac

et plusieurs autres.

Le huietiesme jour de mars 1588, le

corps du sieur de Joyeusë fut enlevé à

Sainct-Jaeques-du-haut-pas, et porté avec

autant de pOmpe el magnifieènee qu'ayt

jamais eu · gèntilhoninie , en l' égli5e dev

Augustins, où estoiîle rojhabillé en pé
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et le frère du dictsieur de Joyeuse,

capucbin.

Le vingt-troisiesme jour de janvier

1588, y eut tout le long du jour ung

brouillant si espais , que les personnes

'esgaroient par la ville et falloit estre

bien près l'ung de l'autre pour s'entrecoignoistre.

Le neufviesme du mois de mars,

comme le roy estoit aux Augustins , au

service du sieur de Joyeuse, il receut la

nouvelle de la mort de Charles de Bourbon

, prince de Condé, avenue à la ville

de Sainci-Jehan-d' Angely , par poison

que luy bailla ung paige; sa femme fut

soupçonnée de luy avoir fait bailler le dict

poison.

may 1588.

Estant monsieur le duc d'Espernon

party de Paris pour aller prendre possession

du gouvernement de Normandie ,
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qu'il avoit eu par la mort de monsieur

le duc de Joyeuse , intervenue , commt

dict est, à Coutras, le neufviesme jour

de may, monsieur le due de Guyse ,

chef et auteur de la ligue, arriva à Paris,

aecompaigné seulement de huict

chevaulx, lequel alla descendre au logis

de la royne , mère du roy , que l'on appe11e

Jes Filles-Repenties, parce que où

est à présent le jardin du di ct logis, là

estoit l'église, maison et demeure des

dictes Filles-Repenties , qui sont à présent

en la rue Sainct-Denys , en une

abbaye appelée auparavant Sainct-Magloire.

Ayant le sieur duc de Guyse faiet la

révérence à la royne, mère du roy, qui

sçavoit bien la cause qui l'avoit meu

venir à Paris, elle, le tenant par la main,

le mena au Louvre, veoir le roy , lequel

l'embrassa, et, après quelques petits

propos tenus ensemble, le due de Guyse

se retira en sa maison, près la chapelle
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de Bracque, aceompaigné d'une multitù'de

de peuple. Plusieurs mirent en nélibération

si on cricroit Viile l8 duc de

G·uyse, comme m'assura ung conseiller

de la court de parlement tenant son

party.

Le roy estant adverty, que d•heure à

autre, il arrivolt à Paris et es environs,

force gens de guerre, tous serviteurs et

affectionnés au part}' du duc de Guyse;

il en fut aulcunement estonné, qui fut

cause qu'il délibéra en faire une recherche.

A ceste occasion , le onziesme du

mois de may , il faict appeler monsieur

de Perruse , prévost des marchands ,

ordonne de s'assurer et mectre garde la

nuict par les places de Paris; ce qu'il fit,

fors à la Grève, parce que les capitaines

Mtdorge, Prevost etChermoy, capitaines

du quartier de Parfaiet~ n'y vouleurent

aller.

Le douziesme dù mesme mois, de fort

bon matin , lè roy faict entrer dedans
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par la porte Sainct.-Honoré , deux

r.égimens de Suissesconduiels parle·mareschal

de Biron et monsieur d'O , lesquels

Suisses furent par eulx posés, sçavoir:

une tierce partie à la place-de Grève,

avee deux compaignies françoyses ; une

autre tierce pa:r~ au Petit-Pont, MarchéNeuf

et pont· Sainet-Miebet, paree que

ceulx de la place Maubert ne les voulaurent

reeepvoir, avee aussy deux eompaignies

françoyses; et l'autre tieroo,patttie

dans la cimetière Sainct~-lnnoeent,

espérant par ce moyen ' avee l'ayde des

babitans de la ville de Paris, faire plus

aysement sa reeherebe; mais le tout· réussit

tout autrement qu'ill'avoit prémédité,

et faict dire que Dieu le vouleut ainsy ,

afin d'osterson pauvre peuplad:uneintinité

d'emprunts, daees· et impositions

qui , tous les jours, se levoien1 par es-'

diets nouveaulx que le roy ftlisoit· vérifier

pat force à·sa court de parl~ment de

Paris. u.
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Estant le sieur de Guyse adveny de ce

q11e dessus, il se trouve eslonné, et,

pour l'asseurance de sa personne, il faict

entrer en sa maison des gens armés de

lou te part, se monstre au peuple lout désarmé,

en se promenant au devant de son

logis, et envoye le chevalier d'Aumale en

l'Université vers le comte de Brissac, afin

de faire prendre les armes au peuple

affectionné au sieur de Guyse; ce qu'Ils

firent de telle sorte que, de quartier, on

fit des barricades de muys et charrettes

et autres choses qui leur venoient à

propos, si fortes qu'il eust été impossible

les fausser, pour braves et hardis qu'eussent

esté ceulx qui l'eussent vou! eu faire.

Tellement que les diets Suisses, en peu

de temps, furent enclos de barricades de

tous costés, sans moyen d'aller ne venir

en auleune parl. Il y en eust tant tués

que blessés quelques vingt-cinq ou treate,

e&, sans monsieur de Guyse qui leur fit

faire passaige jusques hors la ville, sur
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s sept heures du soir, il n'en eust

eschappé ung seul, paree qu'il se mit ung

bruict parmy la ville, que le roy en voutoit

faire pendre les ungs et piller les

autres , ce qui estoit faulx et contrové

par gens peu aiTectionnés au roy ..

Le lendemain treize, le peuple travaille

à ses barricades plus que devant, et le

sieur de Guyse qui ne s'endormait pas,

l'e promène assurément par la ville en

compaignye de Debré, cy-devant intendant

des finances, Marteau, maistre des

comptes, et d'une infinité d'autres bourgeois

de Paris. Il leur commande faire

passaige pour aller et venir, et qu'on se

rende maistre de l'hoste} de ville et

autres places fortes de Paris , ce qui fut

aussitost faict. D commande aussy que

l'on baille les clefs des portes de la ville

à un procureur de la court, nommé Leclerc,

di ct Bussy, grand séditieux, les

quelles luy furent librement données ,

excepté celles de la porte Sainct-Antoine
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ledict Leclerc se fit bailler par force

par Perruse, prévost des marchands, auquel

monsieur de Bragelonne, conseiller,

capitaine de la rue Sainct-Antoine, qui

cstoit lors de garde, les avoit renvoyées.

De quoy estant adverty le roy, et que

le duc de Guyse délibérait s'emparer de

sa personne, après que toutes les portes

eussent esté fermées, il luy joua d'une

ruse : n lui envoya la royne sa mère'

pour luy parler d'accord, feignant d'aller

aux Tuilleries se pourinener, où estant,

il se botta, et monta à cheval et s'en alla ,

accompaigné de ceulx qui le peurent

suivre à cheval, et les autres à pied attendant

que l'on leur eust mené leurs chevaulx

, au pont Sainct-Clou , et de là à

Trappes où il coucha ; le lendemain à

Rambouillet, puis à Chartres , où estant,

le vint trouver le duc d'Espernon. L'arrivée

duquel bailla ung grand mescontentement

a tous ceulx qui avoient suivy le

roy; quoy entendant le duc d'Espemon,
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dépouilla entre les mains du roy de

-tous ses es1ats et gouYemeoeens, .et se re·

tira à Loches u.

Le treize , Testu , ehenlier du guet ,

sans .OOllp férir , rend ·Je fort de la BastilJe

au sieur de Guyse, qui en baiJla la

garde à Leclere , dict Bussy , eomme

aussy l'arsenac de la ville.

Le .quinziesme du diet mois, le peuple,

de son 1n1thorité privée, .et le diCt Leclerc

ootilmencèrenl à faire del prisonniers, et

menèrent à la BastiJle Perruse , prévost

susdict, Favereau, apothicaire, ung qui

se tenoit à Ruilly et deux autres, et si

J'on n'y eust promptement pourveu, ils

en eussent emply la Bastille ; mais , par

rKY publie , il fut défendu d'emprisonner'

auleun, sans les formes de justice.

Le dix-huietiesme, le diet sieur de

Guyse va à l'hostel de ville , où les prévost

des marohaods et eschevi11s sont demis,

et à leur place !!(mt eslus sçavoir :

Ma118aU, sieur. de la Chapelle, maistre

-.Udes

comptes, prévost des marchands, et

Roland , Compan , Gou.e-Bianche et Després,

eschevins. II envoya de toutes parts,

es environs de Paris, meetre à sa dévotion

toutes les villes, ce qu'elles firent volontiers,

réservée celle de Melun où estoit

dedans le sieur de Rostin, pour avoir

laquelle , le vingt-trois de juillet , ledict

sieur de Guyse y faiet mener six

pièces d'artillerye, soulz la eon~uicte de

Leclerc , dict Bussy , lesquelles ne tirèrent

que chaseune une fois, pensant les

espouvanter.

Le vingt-huictiesme du dict mois de

juin, furent pendues à Paris et puys

bruslées, deux soeurs huguenotes , filles

d'ung procureur, lesquelles furentsiopiniastres

qu'elles aymèrent mieux mourir

que quicter leur religion n.

Le roy, après avoir demeuré 41uelque

temps à Chartres, est adverty que ceulx

de la ligue vouloient faire révolter la

\'ille de Rouen et la faire joi~dre avec la
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de Paris, qui fut cause qu'il partit

de Chartres, et s'achemina à Rouen,

où il fut bien reeeu. En passant, se logea

à Mantes, où il demeura deux jours. En

sa présence, ceulx de la ligue se saisirent

du fort de Meulan, par le moyen du lieutenant

de la justice. Le roy y envoya le

sieur de Grillon ; mais ils tirérent contre

luy. Du dict lieu de Mantes, il s'achemina

à Vernon, où messieurs de Rouen

luy portèrent les clefs. Quelques jours

après, le roy y alla, où il fut bien

receu et festoyé par ceulx de la ville ,

lesquels, en considération de ce, le roy,

desehargea de beaucoup de subsides

ct impositions. Au dict lieu de Rouen ,

le roy , au lieu de vengeance , usa envers

ceulx qui l'avoient offensé d'une grande

clémence, en les pardonnant et leur accordant

tout ce qu'ils luy demandèrent, et,

par déclaration du dict mois de juillet,

se eunit avec le dict sieur de Guyse, et

abolit tout ce qui s'estoit passé, despuis le

douziesme jour de may dernier.
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S'estant le due d'Espemon retiré,

comme ruet est' à. Loches' après avoir'

donné ordre à la diele ville, il se retira

àAngoulesme, où, au moi& d'rumst 1588,

les habitans firent une conspiration

contre luy pour le tuer, laquelle ils

mirent en debvoir d'exécuter ; mais,

par le moyen des secours qu'il fit entrer,

il se sauva .. Le. Maure, chef de l'entmprinse,

y'fut. tué, avec cinq autres de la·

dicte ville.

Le trentiesll1ejourdu dietmoisd'aoust,

on présenta à la court de parlement unes

lettres d'abolit.ioa que le roy avoitaoeor~

dées à messieurs les princes de Conty et

de SoiS90ns, .frère et fils du feu prince

de Coodé qui fut tué en la bataille qui,

se. bailla enttec Jarnac et Chasteauneuf;

de quoy:· adv«tys eeulx de la ligue en

ad.vertiroot; }e, peuple de Paris·, lesquals,

anviron cinq ou six . cens des plus

mutins., allèrent Je di et jour à la; court '

s.' opposer, à: la vérifiCation d6S dirioes;
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leures.; l8llquels présentèrent une requeste

non signée, et, comme on leur

rell)onstroit qu.e ce n'estoit la forme de

présenter requestes à la court sans estre

signées, ils firent response q_u'ils estoient

cinquante mille qui la signeroient ; la

court ordonna, pour lors, qu'elle seroit

communiquée aux gens du roy.

Le roy d'Espaigne avoit faict marcher

contre la royne d'Angleterre une forte

armée composée d'ung grand nombre

de vaisseaulx, conduicte par le dué de

Medina ; ,·oulant prendre terre, elle fut

combattue si vivement que le roy d'Espaigne

y perdit trente ou quarante

navires; le reste fut jecté par la tourmente

q'!-i ,ça , qui là, au présent mois

d'aou.st u.

En ce mesme temps, le prince de

Parme, commandant pour le roy d'Espaigne

en Flandres, avoit une grosse

armée, laquelle debvoit passer en Angleterre

pour renforcer celle du dict duc de
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1\ledina ; mais il ne se Youleut jamais

embarquer, parce qu'il eust advertissement

que le roy d'Espaigne le vouloit

oster du dict (>aïs de Flandres, et y en

mectre ung autre en sa place.

Ayant le roy, par déclaration faiote en

la dicte ville de Rouen, uni avec ceulx

de la ligue et tous ses subjects aussy, et

mandé tous ses estatz pour se trouver au

mois de novembre en la ville de Bloys,

il s'achemina vers Paris, faisant courir

le bruictqu'il s'y en venoit; mais, estant

à Vernon, il prit le chemin de Chartres,

où il séjourna quelques jours, et de là,

s'en alla à Bloys, où il renvoya en leurs

maisons plusieurs de sa suite, et mesme

les secrétaires d'estal, asçavoir: de Villeroy

, Brulart et Pinart, et, en leur

place, prit monsieur Rusé et Revol. Il

bailla a ussy congé à son chancelier et ,

à sa place , prit monsieur de Montolon ,

advocat en la court, homme de bien,

auquel il bailla les sceaulx n.

,.
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Le vingt-troisiesme jour de décembre

1588, ung vendredy, sur les huict

heures du matin, Je roy estant à Bloys,

faisant tenir les Estats, fit tuer et massacrer

Henry de Lorraine, duc de Guyse,

dans sa chambre, comme il alloit parler

à lu y en son cabinet, suivant le mandement

que Juy avoit faict Revol, secrétaire

d'estal, qui l'a voit trouvé assis au

conseil des finances, de la part du dict

sieur roy. Si le di ct Revol sçavoit que

l'on luy deust jouer ung si Jasche tour,

il ne s'en parle poinct. Il fit mectre pri- •

sonnier le cardinal de Guyse, son frère,

qu'il fit mourir en prison, et puis les fit

enterrer tous deux à ung monastère de

capuchins qu'il avoit faict faire au dict

Bloys, despuis son arrivée de Rouen ,

où il se retira à saulveté, après le douze

·de may 118•

Estant le dict sieur de Guyse mort, il

envoya Richelieu , son grand prévost, en

la salle des Estats, avec charge de mectre

15
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prisonniers Marteau, prévost des marchands

de Paris, C6mpan et CotteBlanche

, escbovins de la dicte ville , le

président ie Nuilly, monsieur de Lion

et plusieurs autres , tous deputés, qui

d'une province et qui d'autre. Il fit retenir

prisonniers le cardinal de Bourbon,

madame de Nemours, mère des massacrés,

monsieur de Nemours, frère de

mère des diets massacrés, et le prince

de Joinville, fils aisné du dict duc de·

Guyse, massacré 17•

La nouvelle des diets massacres arriva

à Paris la veille de Noël, sur les sept

heures du soir; le lendemain , jour de

Noël, les portes n'ouvrirent poinct, ny

les deux. fastes suivantes. Cependant, le

peuple fit prisonniers, qu'ils menèrent

dans la Bastille, plusieurs, les quels le

capitaine Leclerc laissoit sortir, moyennant

argent. Ceulx qui y furent menés

dont j'ai connoissance, furent: monsieur

de Fortia, monsieur Forget, monsieur
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Benard , conseiller en la court , monsieur

Quatre-Hommes, conseiller au Chastel

et, et plusieurs autres 58•

Le jour de Noël, l'on faict assemblée à

l'hoste} de la ville, où tous les présidens

de la court sont mandés ; monsieur de

Harlay, premier président, parle Je premier,

disant qu'il seroit bon de mander

monsieur deVillequier, qui estoit eeluy

que le roy leur avoit baillé pour gouverneur.

Le peuple se prit à crier tout hault

qu'il ne vouloit autre gouverneur que

monsieur d'Aumale, cousin-germain du

di~t sieur due de Guyse; quoy voyant, l'on

manda le di ct sieur d'Aumale, et là, en

présence de tous, fut esleu gouverneur

de la ville de Paris.

Quelques jours après, le peuple des

plus mutins se meetent à saccager quelques

maisons ; entre autres , eeulx qui

se mirent dans le Louvre, dont ung

nommé Olivier estoit le chef, allèrent

au logis de monsieur de Chenailles , sieur
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de Miron , médecin du roy , de plein

jour, rompirent la porte et prindrent tout

ce qu'ils purent. Il y avoil ung tableau

où le roy estoit portraict de son long; ils

luy baillèrent dix ou douze eoupts de

cousteau, et, sans le capitaine du quartier

qui accourent, ils eussent pris et emporté

tout ce qui estoit dedans.

Le peuple faisoit du pis qu'il pouvoit

contre le roy, et mesme vouleut rompre

les sépulteures de Maugeron, Quel us,

et de Sainct-Mégrin, que le roy avoit

faict mectre, comme il est dict cy-devant,

à Sainct-Paul; quoy voyant le curé. de

Sainct-Paul, sage et advisé.. les fit deffaire

et serrer, le deuxiesme janvier 1589.

Despuis le jour de Noël jusques au

jour des Roys, Pigenat, docteur, curé de

Sainct Nicolas-des-cham,ps, que le peuple

y avoit mis par force, qui preschoit à

Sainct- Médéric, appelé vulgairement

Sainct-Méry, Martin, licencié ou bachelier,

qui preschoit pour lors à Sai net-
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Paul, et Guinchestre, autre licencié et bachelier,

qui preschoit à Sainct--Barthélemy,

preschèrent chose telle contre le

roy, que une grande partie des auditeurs

en estoit grandement scandalisée, et,

ouhre ce, ne prescboient que glaive et

eousteau, au lieu de prescher et porter

le peuple à se comporter doulcement;

tellement que plusieurs s'émerveilloient

que le peuple ne s'eslevoit pour piller et

saccager ung chascun, et, n'eussent été

les grandes gardes qui se faisoient jour

et nuict, le faict n'eust passé si doulcement

qu'il fit 19•

Le jour des Roys, le dict Guinchestre

prescha eontre ung nommé Belleau ou

du Belloy qui estoit détenu prisonnier

à la Conciergerie; il fit promectre à

ses auditeurs que, son sermon fin y, ils

le suivroient, c~ qu'ils firent, jusques

au bail~iage où se tenoit le premier

président de la eourt, monsieur de

Harlay, et là, illuy fit promectre de faire
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juger le procès du dict Belleau, disant:

qu'il y avoit dix ans qu'il debvoit estre

pourry ; ce que leur promit faire le diet

sieur président 40•

Le jeudy , cinquiesme jour de janvier

1589, Catherine de Médicis, mère

du roy, décéda au dictBloys,quatorze jours

aprè!lle massacre du dict sieur de Guyse,

de la maladie dont elle estoit détenue,

lorsque le dict sieur de Guyse fut massacré

".

Le mard y, dixiesme du dict mois de

janvier, l'on manda de s'assembler par

toutes les dixaines, au logis de leurs capitaines,

ce que l'on fit; là où fut proposé,

pour la manutention de la religion catholique,

de se taxer pour faire ung hon

fonds d'argent à la ville, pour employer

au faict de la guerre, et, en oultre, de

se taxer de tout ce que l'on pourroit payer

doresnavant, par chascun mois , ce que

plusieurs firent plustôtpar force que autrement;

tellement que, pour faire la guerre
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au roy, l'on se couvroit de la ·manutention

de la religion catholique.

Le lundy , seiziesme jour de janvier

1589, le capitaine Leclerc dict

Bussy, du quel cy-devant a esté parlé ,

ayant le corps de euyrasse sur le dos ,

présenta à la court de parlement une

requeste, la quelle en substance eontenoit

que les déclarations que monsieur le président

Lemaistre avoit apportées, pleines

de blandices, déceptions et tromperies,

dont le roy a acoustumé d'user, ne fussent

veues; que la dicte court eust à se joindre

avec la Sorbonne pour excommunier le

roy , pour envoyer le tout au pape , pour

l'autboriser et confirmer , et relever le

peuple du serment de fidélité ; laquelle

lue fut renvoyée, pour n'estre signée de

personne. Comme l'on parloitde la dicte

requeste , voylà entrer en la dicte court

le capitaine Leclerc, avec une grande

troupe de gens armés, qui se saisissent des

portes de la grand'ehambre, puis s'estant
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approché du barreau, remonstre à la court

'lue la ville luy avoit baillé charge de se

saisir d'aulcuns personnaiges de la dicte

court, pour ravoir les patriots que le roy

tenoit prisonniers à Bloys, et lesquels luy

avoient esté baillés par mémoire ; et, ce

di ct, tira ung billet, où le premier eseript

estoit monsieur le premier président,

lequel, se sentant nommer, dict qu'il

n'avoit faict chose pourquoy il deust

estre mené prisonnier, et qu'il n'yroit

poinct, que la court ne l' eust ordonné;

ce que ayant entendu, le capitaine

Leclerc s'approche du premier président;

quoy voyant, le premier président se

leva, ce que fit à l'instant toute la court;

laquelle en corps fut mise prisonniere en

la Bastille, où furent retenus le dict premier

président, le président de Thou et

autres présidens des enquestes, et vingtcinq

ou trente conseillers, tant d'église

que lais. Les autres furent renvoyés,

les ungs sans congé, et les autres par

oo:izedbyGoogle

congé et permission, qui s'obtenoît pal'

amis de monsieur d'Aumale , puis de la

ville et du capitaine Leclerc, qui comrnandoit

dans la Bastille, despuis le jour

des barricades.

Plusieurs se saulvèrent hors de Paris,

par plusieurs moyens: il y en eust de

prins revestus en païsans, comme furent

le fils du président Laguesle , conseiller

d'église, en la dicte court, et monsieur

Mortier"·

L'on affiehoit publiquement contre le

roy libelles diffamatoires, entre autres, le

vingt-uniesme du mois de janvier, je 'ris

afficher publiquement, par ung homme ,

contre l'église de Sainct-Paul, ung papier

escript à la main, qui eontenoit à l'inti•

tulation: PrièreB que l'on di.ct maintman'

pour cet homme de Blays e:uommunié,

Henry de V aZois, qui n' eBt pltt.~

roy de France. En le dedans estoient vers

mal faicts, parians mal du roy, et, à la

fin, estoit escript: Fin de3 prièru de u
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bottt, bougre, traistrt, duloyal, Henry

de Valois. Les petits enfans erioient

hauh et clair :

Henry de Valois

bourreau de Bloys.

Le dernier jour de janvier, le roy

faiet conduire les prisonniers au ehasteau

d'Amboise.

Le di et jour, eeulx qui estoient dans la

citadelled'Orléans, advertis de l'arrivée de

monsieur le due du Maine à Jfontargis, se

retirèrent de nuiet vers Bloys, sans que

ceulx de la ville en fussent auleunement

advertis, que quatre au cinq heures après

leur partement, qui fut cause que, à l'ayde

de la nuiet, tous se retirèrent à saulveté.

Ce8te guerre causa une grande réformation

à Paris de toutes choses ; tous les

jours on vaequoit à faire processions, et

encore que tout fut couvert d'un pied

de neige, pour cela, ne pour la gelée qui

faisoit, on ne laissoh à aller aux dictes
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processions, tant bommes que femmes ,

garçons et filles, les ungs pieds nuds, et

les autres tous nuds, couverts seulement

de quelque chemise ou autre linge ;

tellement que, au lieu que, es années

prée6dentes, le peuple, durant le earesmeprenant,

vacquoit à masquarades et momeries,

durant le diet temps, tout au

contraire, il vacquoit de la façon que

dessus, à faire processions , prières et

oraisons pour apaiser l'ire de Dieu , afin

de destoumer l'orage qui se préparoit à

tomber sur son pauvre peuple n.

Après le parlement de eeulx de la

citadelle d'Orléans, monsieur le due du

' Maine entra en la dicte ville où il donna

ordre, et pourveut à tout ee qui estoit

besoing et nécessaire. Messieurs de la

ville le prièrent d'astre leur gouverneur,

et leur laisser pour lieutenant monsieur

Rossieu , trésorier de France au

diet lieu d'Orléans, ee qu'il leur accorda.

D'Orléans , il fut à Chartres, où les
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habitans luy ouvrirent les portes et

promirent l'union avec la ville de Paris;

de Chartres, il vint à Paris et y arriva le

dimanche douziesme de febvrier, au di ct

an. Tous les capitaines de la ville ie

Paris, monsieur de Nemours, monsieur

d'Aumale, moe8Wur le due de

Mercoeur, frère de la royne, furent audevant;

à leur arrivée, le peuple cria :

Vivmc lea princes.

Le lendemain, treiziesme du diet mois,

je ouys prescher monsieur Guinchestre à

l'Ave-Maria, près Sainct-Paul. Il dict

du roy mille injures, l'appelant: trailtre,

m~~ohant ec vilai'A H érod88. Il appela les

deux massacrés S!liRCts ma-rti1's , disant :

qu'il ne falloit poinct prier Dieu pour

eulx , parce que c'estoüleur (Qi-n tor•.

Ceulx de Toulouse, advertis du massacre

des princes, mirent prisonnier

monsieur Duran ti , premier président,

ct monsieur d'Affis, advocat du roy; et,

le qua\Orziesme jour de febvrier, furent
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Le corps du dict président fut

traîné à la place de Sainc~rges , et

pendu à la porte du gibet, et, à son eosté,

uog tableau où estoit dépinct le roy, qui

estoit à la maison de ville. Le lendemain,

deux capitaines firent enterrer le eorps,

sans mot dire. Celuy du président fut

enveloppé du dict &ableau, et ainsy mis

en ~rre ...

Durant ce temps, on eust advis à

Paris que Mo lan, trésorier de l' espargne,

avoit de l'argent caché en sa maison;

l'on fouilla tant que enti11 on trouva,

oultre les bagues et vaisselle d'argent,

jusques à la somme de six vingts huit

mille ~seus en or. Cela fut cause que l'on

fouilla par toutes les maisoos des autres

financiers, pensant en trouver ; mais,

soit qu'ils fussent plus hommes de bien

que le dict Molan, pour n'avoir tant

desrobé comme il avoit faict, ou qu'ils

eussent mieux caché leur &rgeRt, OD ne

leur trouva aulcune chose 43•
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Le treiziesme jour de mars 1589, mon·

sieur le due de Mayenne fit , à la court

de parlement, le serment de lieutenant

général de l'estat royal et couronne de

France.

Le mardy , deuxiesme jour de may

1589, l'on désarma tous eeulx qui estaient

soupçonnés tenir le party du roy, estans en

la ville de Paris, comme a ussy tous eeulx

qui estaient absens.

Le diet jour, arriva la nouvelle de la

delfaiete du comte de Brienne à Sai netOuen

, maison appartenant à monsieur

Molan , en laquelle il y eust six

cens bommes tués , et luy faiet prisonnier,

avec plusieurs autres de son

party; en laquelle fut tué le marquis

de Canillac, du eosté de l'Union, avec

environ vingt-cinq ou trente hommes

seulement: les enseignes furent mises à

Nostre-Dame.

Le dix-septiesme jour du diet mois,

monsieur de Thoré qui , sur la fin du
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d'avril dernier, avoit pris par in·

telligenoo la ville de Senlis, avoit esté

investi en la dicte ville, trois jours

après qu'il l' eust prise, par monsieur de

Méneville de Normandie, qui avoi~ esté

laissé par monsieur du Maine, chef du

conseil de Paris, pour l'Union; au quel

siége, accoururent monsieur d'Aumale et

monsieur de Balagny avee leurs troupes,

et ils firent batterie de neuf eanons et une

coulevrine, et firent bresehe pour entrer

trente ou quarante hommes de front; et

parce que, en ladicte ville, ils n'avoient

moyen de tenir contre l'armée qui estoit

d'environ neuf à dix mille hommes,

joinct que dans la ville, ils n'avoient

aulcun moyen de faire des farines pour

n'y avoir aulcun moulin, après avoir

soustenu ung assault, baillé sans le consentement

des chefs, auquel en demeura,

du eosté des assaillans, environ deux

cens, le sieur de Thoré se mit à parler

de composition avec le sieur d'Aumale
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seul , pour dillayer, en attendant son

seeours, qui se présenta le mesme jour;

eonduiet par messieurs de Longueville,

de la Noue, Givry et plusieurs autres

gentilshommes; contre lesquels se présentèrent

les diets d'Aumale, Balagny et

Méneville, qui perdirent la bataille avec

toute leur artillerye et munition; en

laquelle fut tué le sieur de Méneville;

quant aux diets d'Aumale et Balagny, ils

fuirent jusques à Sainet-Denys.Le nombre

des gens, du eosté du diet d'Aumale,

mon toit à près de dix mille bommes,

et, du costé des autres, environ huit

cens ehevaulx et deux mille hommes

de pied, n'ayant avec eulx que trois

pièces.

Le dix-huietiesme jour du diet mois,

le sieur de Castillon-sur-Loing deffiet,

près Bonneval, environ deux cens cinquante

hommes de cheval, que monsieur

de Saveuses de Picardie menoit de

renfort à l'armée de monsieur du Maine i

-GISle

sieur de Saveuses y fut tué, et environ

cent cinquante hommes de son costé ; le

resto se retira à Chartres.

Le vingt-quatriesme du dict mois, le

sieur de Longueville, Lanoue, Givry et

autres se présentèrent aux faulxhourgs

Sainct-Martin, contre lesquels personne

ne sortit. llsfirent brusler seulement ung

moulin, puis tirèrent trois coupts sur

Paris, dont l'ung donna dans l'hospital de

la Trinité, l'autre à la rue Sainct-Martin,

et l'autre autre part; il y eust ung homme

de cheval qui prit ung prisonnier entre

Belebat et le bastion de la porte SainctAntoine.

Le lendemain , ils avitaillèrent le bois

de Vincennes, et ung capitaine de ceulx

que tenoit la ville devant se retira avec

eulx. ·

Le vingt-sixiesme du dict mois, fut

trouvée par les rues une déclaration du

roy, dactée à Tours, du douziesmedudict

mois, par !~quelle il pardonnait tout le

-Gepassé,

au cas que, dans ung mois, on

revint à son obéissance 411 •

Le dixiesme jour de juin, au diet an,

coulx qui estoient dedans la Grange-enBrie;

maison appartenant à monsieur

Leroy ,trésorier de l' espargne, se rendirent

à monsieur le due de Mayenne par composition:

monsieur de Richebourg, général

de l' artilleryedu dietsieur de Mayenne,

y fut blessé, en faisant les approches, à

une jambe, d'ung cou pt de mousquet. Le

sieur de Mayenne bailla la dicte maison,

avec les meubles dedans , à monsieur de

Pousenas.

Le lundy dix-neufviesme juin, furent

pendus deux hommes de Montereau, en

la place de Grève, par sentence du

prévost de monsieur de Mayenne, pour

avoir livré la dicte ville es mains des gens

du roy.

Le vendredy dernier jour de juin , le

roy entra dans la ville d'Estampes par

force, laquelle fut pillée. Il 6t trancher
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la teste au capitaine Sainct-Gel'illain, et

pendre le lieutenant particulier et le

procureur du roy. D'Estampes, il s'achemina

à Poissy qu'il prit par l'abbaye,

laquelle fut pillée. De Poissy il alla à

Pontoise, qu'il prit par composition, le

quinziesme jour de juillet, après y avoir

tenu le siége dix-sept jours.

Il y mourut, du costé de la ville, le sieur

de Haultefort que monsieur du Maine y

avoit envoyé ; estant le diet sieur de

Haultefort mort, il y envoya monsieur de

la Bourdesière qui fut blessé à une espaule

d'ung coupt de mousquet; le sieur

Dalincourt y fut blessé à ung bras, d'ung

coupt d'arquebousade.

De Pontoise, il s'achemina au pont

Sainct-Clou qu'il fit battre le dimanche,

trentiesme juillet, et, le lendemain,

sur les quatre à cinq heures du matin,

fut pris par le costé du bois de Bouloigne.

Lequel pont estant en son obéissance,
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à cause des arches qui estoient rompues,

il fut contrainct de séjourner au dict

Sai net-Clou , où , le premier jour d' aoust •

se présenta ung religieux de l'ordre des

Jacobins, qui demanda à parler au roy

pour luy bailler lettres du comte do

Brienne , prisonnier dans le Louvre , et

autres mémoires. Le roy commanda le

laisser entrer, qui estoit pour lors en son

cabinet , sur sa chaise percée ; estant devant

le roy, se mit à genoux et luy bailla

les dictes lettres et mémoires , et , le roy

se levant, estant tout desbraillé, luy

fourra ung cousteau empoisonné dans le

ventre. Le roy le retira, et luy en bailla

dans la joue et le rua par terre , à quoy

survinrent ceulx qui estoient dans le dict

cabinet qui tuèrent le dict religieux,

qui estoit natif près de Sens, nomm~

Jacques Clément. L'on ne pensoit poinct

qu'il deut mourir du cou pt; mais, entre

les deux et trois heures du matin du

deuxiesme jour d'aoust, il rendit l'esprit,
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au grand regret et despense de plusieurs

gentils-hommes qui s'estoient endeetés

pour Je suivre, et au contentement de

plusieurs autres qui estoient au servicil

dtl roy de Navarre. Voylà auvray la fin

de Henry 111~, roy de France et de Poloigne.

11 fut pris ung autre Jacopin qui se

présenta au roy de Navarre, le mesme

JOUr et heure, que celuy qui tua le roy,

qui avoit ung cot1steau empoisonné, lequel

fut tiré à quatre chevaulx ; premier

que de mourir , comme fit aussy celuy

qui tua le roy, confessèrent avoir esté induicts

à ce faire par le clergé et peuple

de Paris •7 •

Le roy se voyant blessé à mort, à

cause du poison et non de la blessure,

~manda le roy de Navarre, lequel il pria

se faire catholique et d'avoir, en quelque

manière que ce fut , vengeance de

sa mort, ce qu'illuy promit et aussy

tous les gentils-hommes de son armée,
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puis dict au roy de Navarre qu'il luy

remectoit sa couronne comme à luy appartenant.

Mort que fut le roy, le roy de Navarre

et toute la noblesse jurèrent, sur la bière

du roy, qu'ils auroient vengeance de la

mort de leur roy, tant qu'ils auroientune

goutte de sang en leurs corps, et, à ceste

occasion, portent le corps pour leur en

rafraischir la mémoire.

Le roy décédé , le roy de Navarre , du

consentement des mareschau~ de France

estans en l'armée, et les autres seigneurs,

est déclaré roy de France et confirmé par

la court de parlement que le roy avoit

faicte à Tours 48•

Or que fut roy de France, Henry de

Bourbon , roy de Navarre , il renvoya à

Tours monsieur d'Espemon, avec quinze

cens hommes de pied et cinq cens chevaulx,

lequel, avec les forces qu'avoit

avec luy monsieur le comte de Soissons

que luy avoit amenées le baron de Biron ,,
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ils rasseurèrent toutes les villes de la rivière

de Loire, entre autres, Tours où il y

a voit quelques entreprîmes qui furentdeseouver\

es, et y en eust quelques ungs de

pendus. Ils envoyèrent monsieur le cardinal

de Bourbon que le feu roy avoit

envoyé prisonnier à Chinon , à Malesis,

près la Rochelle; voy là ee qu'ils firent du

eosté de Tours u:

Le roy s'en alla prendre Meulan où

il laissa garnison qui la fortifièrent ; de

Meulan, il fut prendre Clermont en Beauvoysis,

où il laissa aussy garnison. Le

corps du roy fut eonduict à Compiègne et

laissé en l'église du dictlieu.

Cela faict, il divisa son armée en trois :

il en retint une bonne partie pour luy ,

l'autre il la bailla à monsieur de Longueville,

qui s'en alla en Picardie , et

l'autre à monsieur le mareschal d'Aumont,

qui s'en alla en Champaignerecevoirquelques

reistres et lansquenets qui estoient

à Langres.
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Le Roy, avec son année , s'en alla devant

Rouen , et logea son année à Darnetal,

et luy, avec quatre ou cinq cens

chevaulx, s'en alla à Dieppe où il reeogneut

l'assiette du lieu, avant que se

retirer, comme il fit.

Monsieur du Maine ayant receu toutes

ses forces estrangères , partit de Paris

pour aller trouver le roy, et passa la rivière

de Seine à Mantes et Vernon , et ,

de prime abordée, reprit Gournay où

estoit dedans Rubempré, avec son régiment,

qui se rendit à la discrétion du dict

sieur du Maine. La ville fut pillée, et luy

et les capitaines furent envoyés prisonniers

à Beauvais ; puis , il reprit NeufChastel

et la ville et chasteau d'Eu que le

roy avoit, se retirant à Dieppe, eu.

Arrivé qu'il fut, il planta soR année,

partie à Arques , environ deux lieues de

Dieppe; partie au Pollet, qui est viH-vis

du dict Dieppe, de l'autre costé de la

rivière qui vient du dict Arques à Dieppe,
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et le reste entre Arques et Dieppe, le

long de la rivière où monsieur du Maine

l'alla trouver: mais le roy s'estoit si bien

retranché es diets lieux qù'il fit consommer

au sieur du Maine tout le mois

de septembre sans rien faire , fors que le

jeudy, vingtruniesme ·du mois de septembre,

monsieur du Maine gaigna ung

retranchement par une trahison que firent

deux mille lansquenets que le dict

sieur du Maine avoit à son service, feignant

se vouloir rendre au roy ; mais

monsieur du Maine futcontrainct l'abandonner

et se retira, y ayant laissé, sur le

champ, env1ron trois cens che vaulx morts,

et, entre iceulx, le marquis de Ménelay,

le vicomte de Tavanes , le baron de

Sainct-André, et monsieur de Sagonnes;

et, de prisonniers, le marquis de Canillac,

le sieur de Belin et le sieur de Tremblecourt,

et environ quatre-vingts ou cent

gentils-hommes. Lesieurdu Maine voyant

ne pouvoir forcer le roy par ce costé,

•
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de batterie et fit meetre sur

une montaigne quelques pièces, sur

lesquelles le roy fit tirer,. e.t furent deux

desmon&ées , et plusieurs canonniers

tués et blessés , qui fut cause que les

dictes pièces furent r.eûrées et que monsieur

du Maine, le jaudy, cinquiesme

octobre, leva le siège et se retira , parce

que messieurs les comtes de Soissons et

de Longueville, et maresehal d'Aumont

se trouvèrent, chaseun avec leurs forces,

environ l' onziesme du di ct mois, à Gisors,

pour secourir le roy 50•

Cependant que cela se passoit, Rosne

et Labourdesière, avec quelques compaignies

d'Albanais et autres troupes qu'ils

rassemblèrent à Paris et Sainct-Denys, le

dimanche, huictiesme du mois d'octobre,

firent sortir deux canons de Paris, qu'ils

menèrent à Montmorency, et, après avoir

tiré quelques cinquante coupis, firent

bresehe par laquelle ils entrèrent de foree;

laquelle ville fut pillée , les filles violées
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et feDUileS foreéoe. Ayant pillé Montmorency

, ils furent à Deuil ~ Choisy , Andilly

et Montlignon qu'ils pillèrent aussy,

n'y ayant laissé aalcun grain ne 'rin. lls

commirent es diets lieux telles cruaulté&,

que le Ture n'en e\1St sceu faire davantage,

et , pour aooomplissement de leur meschameeté,

ils firent pendre le capitaine qui .

commandoit dedans Montmorency ; à

Sainct-De11ys, pillè~:ent l'église du dict

lieu et en frrent une estable à chevaulx,

tellement que l'on demeura longtemps

sans y célébrer ne dire aulcune messe ;

ils gasfèrent aussy la sépultme de monsieur

et madame la cones&abte, qui: estoi-1

une des. belles et riches de France u.

Le vingt-uniesme jour d'octobre,

monsieur Marteau , préTost des marchands,

aecompaigné de Busay-Leclere

et Louehard , du cbevalier tlu guel, nommé

Cougis, et plusieurs autres,. furent A

la court de parlement enlever Dugué ,

sergent, qui y estoit pri$0nnier par appel ,
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pour avoir esté condamné en Chastelec,

pour ses maléfices, d'astre pendu et es-tranglé.

Le vingt-cinquiesme du dict mois ,

Rosne, commandant à Sainct-Denys, en

l'absence de monsieurdu.Maine, et monsieur

de Labourdesière, furent assiéger

Estampes qu'ils prindrent, sçavoir :

la ville, par le moyen des habitans, et le

chasteau par force , dedans lequel fut

trouvé monsieur Audren , prévost du

dict Estampes, qu'ils firent pendre, après

l'avoir receu à rançon, pour avoir eondamné

à la mort le capitaine SainctGermain,

eommandan t en la ville, quand

le feu roy la prit, en venant assiéger

Paris"·

Le premier jour de novembre 1589, le

roy prit les faulxbourgs Sainct-Germain,

Sainct-Jacques, Sainct-.Marcel et SainctVictor

par force , où il y eust aux tranchées

plusieurs babitans de Paris tués,

autres blessés et autres prisonniers.
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Ce mesme jour, madamoyselle Fayet,

maistresse des comptes, accoucha d'ung

fils qui fut nommé Michel.

Le mesme jour , entour la mynuict,

monsieur de Mayenne arriva avec ses

forces à Paris, de quoy adverty le roy, il

fit sortir hors des faulxbourgs , sur les

quatre heures du matin du trois du diet

mois, son infanterye, et se retira vers

Lonjumeau où il coucha, puis à Chastres,

puis à Estampes. Le chasteau se rendit à

composition telle, que les chefs demeurèrent

prisonniers du roy 55•

Au diet lieu d'Estampes, il sépara son

armée en trois; une. partie prit monsieur

de Longueville qui s'en alla en Picardie,

en compaignie de monsieur de la Noue;

l'autre prit monsieur le mareschal d'Aumont

qui la mena en Champaigne , et le

roy, avec l'autre partie , s'en alla vers

Tours.

En passant , il prit Janville et puis

assiégea Vendosme qu'il prit par force, le

oo:izedbyGoogle

-'ridimanche

dix-neufviesme BOVembre, et

fu,t 10ute pillée..

Il fit traneber la ·feMe au gouverneur,

paree que le feu roy l'y avoit mis ; mais

il le vahit, e& ltailla Je Grand-Conseil

prisonnier à molllieur du Maine. D fit

pendre ung cordelier, nommé Jessé ,

pa roe qu'il les preseboit ne se rendre u.

Party que fut le roy des raulxbourgs,

eeulx de Paris sortirent des diets faulxbourgs,

qui tNuvèrent des S11isses et

lansquenets malades qu~ila tuèrent. J'en

vis ung mort que les os Juy perçoient

quaai la peau de maladie. Ds ·tuèrent

a ussy quelques babilans des falllxhol.qs

Sai not--Germain: pillèrent et desmolirent

plusieurs maiaoDS, entre autres celles

de messieurs de .Montpemier, Luxembourg,

Ventadour, eelle de monsieur Dumas,

contrôleur des postes, et plusieurs

autres.

Dedans la ville, ils firent quelques

meurtres de certains personnaiges qui

oo:izedbyGoogle

-'79-

autrefoisavoient esté de la religion, comme

d'ung nommé Barbedor, orfebvre ; d'ung

serrurier, desmeurant rue de la Poterye,

d'ung orfebvre, desmeurant près SainctJacques-

de-la-bouoberie, que l'on di ct

av()ir esté tué par ung prestre de la dicte

église , et ung secrétaire de monsieur le

eardinal de Bourbon, que ung nommé

Esmonot, procureur à la court, tua ou

fh tuer, et quelques autres.

On fit aussy pendre ung papetier,

desmeurant près le Palaîs ; Rasfelin,

•arlet de ehambre du feu roy; Blanchet,

marchand de 'SOye, desmeurant près

du Palais ; Seronee , huissier de la

chambre des· comptes, et ung solliciteur

de procès, desmenrant près les

Enfans-Rouges, accusés d'avoir vouleu

trahir la ville. Le dict manchet accusa

te président de Blancmesnil de quelques

légères accusations; sans monsieur du

Maine, te peuple l'eust faict mourir.

Après la prinse de Vendosme, le roy
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alla assiéger la ville du Mans , qui se

rendit à luy par composition.

Monsieur du Maine envoya assiéger le

chasteau de Dammartin , qui se rendit

par composition, après y avoir tiré

«Juelques coupts de canon.

Le dimanche, dix-septiesme . décembre,

au dict an, le chasteau du bois

de Vincennes fut sommé de se rendre ,

ce que refusa faire le capitaine SainctMartin,

qui commandoit dedans, qui fut

cause que, le lund y et mardy ensui vans,

il fut battu, par le devant du donjon, de

douze pièces de batte rye, de telle sorte

que, sur les quatre heures du soir, il y eust

commencement de brèche , et fut icelle

agrandie de deux toises de large ou

environ, qui fut cause que, le mard y

vingtiesme du dict mois, pour n'avoir

que environ quatre-vingts soldats, et hors

d'espérance de secours, il se rendit par

composition, bagues sauves, luy et ses

soldats, qui furent conduicts à Senlis.
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n fut tiré ' contre le diet ebasteau , cinq

cens eoupts de canon.

Monsieur le due de Mayenne avoit

une intelligence dedans Pontoise qui

estoit telle, que le baron de Montz,eommandantdans

le ehasteau, dehvoit mectre

le feu aux pouldres ; mais elle faillit,

qui fut cause que la ville fut investie,

après la reddition du bois de Vincennes,

le vingt-deuxiesme de décembre, et

y fit mener mon diet sieur de Mayenne

quatorze pièces, dont elle fut battue

si furieusement, le troisiesme et quatriesme

janvier 1590, que Buy, gouverneur

de la dicte ville ·pour le roy,

la rendit à mon diet sieur, après avoir

soustenu deux premiers assaults, par

composition qui fut telle, que les soldats

et réfugiés sortirent, bagues sauves , en

armes; bien est vray qu'ils y laissèrent

les enseignes qui n'estaient poinet eolo~

nell es.

Cependant que le bois de Vincennes
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bat&oit, la rivière crut si grande que

l'eau passoit sur la chaussée de SainctAntoine-

det-cbamps, le jour que le

ehasleau fu.t rendu.

La ville de Pontoise reprinse, monsieur

du Maine envoya à Poissy; on tira

contre le pont environ cent cinquante

coupiS de canon. Les soldats qui estoient

sur le diet pont, aprês avoir tenu quinze

jours ou trois sepmaines, se rendirent à

composition et furent conduielll â Senlis.

Le pont de Poissy rendu , mon diet

sieur de Mayenne fut à Meulan qu'il

battit, et fh brèche ; quoy voyant le capitaine

Berangueville , abandonna la ville

et se retira dans le fort.

La ville de Meulan prinse, mon dict

sieur du Maine fit passer son armée de

l'autre oosté, en intention de battre le

fort, et y aller à l'assault avec desbateaulx

qu'il avoi& faiet venir de Paris. Comme

il se préparoit à ce que dessus, luy fut

appol1é nouvelles de quelque erierie et
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paroles qu'avoient eues les habitans de

Rouen contre monsieur Je duc d'Aumale,

qui fut cause que, laissant la charge de

son armée à monsieur de Nemours, il

s'en alla à Rouen pacifier les habitans.

Le roy , le jour mesme de la reddition

de Pontoise, prit par foree la ville de

Falaise, où estoient dedans les comtes

de Brissac et de V assé, et le chevalier

Pican, qui furent faicts prisonniers;

puis, Em-eux et Lisieux luy envoyèrent

les clefs : de Lisienx il fut à Honfleur

qu'il prit, puis vil:lt à Verneuil, au

Perche, où. il fut adverty du parlement

de monsieur du Maine Ters Rouen , qui

fut cause qu'il s'achemina vers .Meulan,

en intention de charger mon diet sieur

de Nemours; mais mon diet sieur de

Nemours, adverty des desseins du roy,

passa la rivière de Seine, qui fut cause

que le roy tafntiehit les garnisons du

fort de Meulan, et puis s'e~ alla à Poissy;

de quoy adve11ys les soldats que mon-

..
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sieur de Mayenne y avoit trouèrent les

bateaulx qui estaient là, que l'on avoit

faict venir de Paris pour aller à l'assault

à Meulan, et ainsy s'en allèrent au

fond de la rivière.

Le roy assiégea le pont de Poissy qu'il

prit en ung jour, par force, et ceulx de

monsieur du Maine rompant une arche,

elle fondit et tous ceulx qui estaient dessus

et dessoubs furent noyés, entre autres

le lieutenant de Tremon , capit,aine des

gardes de mon dict sieur du Maine.

Le pont pris, il y laissa garnison et

s'en alla à Dreux, qu'il assiégea, et fit

brèche, où allèrent à l'assault deux régimens,

le dixiesme mars 1590, mais

ils furent repoussés.

Après la prinse du pont de Poissy,

monsieur le duc du Maine fut vers Beauvais,

au devant de quelques forces qui

luy venaient de Flandres; joinct qu'il

fut avec les dictes forces , il vint passer

la rivière à Mantes, puis marcha en ba-
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taille conn-e Je roy qui , le quatorziesme

du diet mois de mars, le combattit de

telle furie, à la Masle-Maison, près Y vry,

qu'il défit le sieur de Mayenne et le contraignit

fuir, jusques à Mantes, et monsieur

de Nemours, jusques à Chartres s 5 •

La perte de la dicte bataille fut grande,

parce que l'infanterye du sieur du

Maine fut toute défaicte; l'artillerye,

munitions et tout le bagaige de l'armée

y demeura.

Les villes de Vernon et de ManteHurSeine

envoyèrent les clefs audevant du

roy; le roy trouva dedans Mantes cinq

canons.

Les morts en la bataille, du costé du

ray, furent Clermont d' Antragues • ...• du

costé de mon dict sieur de Mayenne furent

le comte d' Aiguemont, chef des forees

qu'avoit envoyées de Flandres le roy d'Espaigne,

monsieur de la Chategneraye ....

• Il y a dans le manmcrit, ici et à la fin du para·

graphe, un blanc de plusieurs lisnea.
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Après la ha&aiUe, le roy fut à Vernon,

puis à Mantes où il demeura trois sepmaines,

pendant lequel &emps, monsieur

le légat fut à Noisy, où. se trouva monsieur

le mareschal de Biron, qui parlementèrent

ensemble.

Le marescbal de Biron de retour à

Man &es, le roy s'achemina à Corbeil ; les

habitans luy portèrent les clefs, comme

firen1 aussy ceulx de Laigny et plusieurs

chasteaulx.

De Corbeil, il alla à Melun, lequel il

assiégea, du eos\é de la Brie, et lit brèehe

par laquelle les soldats y entrèrent le

samedy, septiesme avril 1590; l'isle

et la ville, du costé du Gastinois, s~

rendirent, \rois jours après; à faulte de

secours.

Le dimanche, huietiesmedu diet mois,

deux hommes des environs de Sainet•

Maur furent desvalisés par les gamisona

du roy qui esk)ient à Laigny; pensant

se sauver, en cas qu'ils &ombassen& encore
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entre leurs mains, ils mirent des cordons

blanes en leurs ehapeaulx ; le malheur

voulelll qu'ils furent reneon\rés par les

soldats de l'Union , estans en garnison à

Sainct-Maur , qui les menèrent à Paris ,

à l'hoste} de la ville où ils ne trouvèrent

personne; qui fut cause que le

peuple s'assembla qui &uèrent ces deux

hommes , et les jectèrent à la rivière.

Le lund y, neufviesme du mois d'avril,

l'on vouleut empeseher le peuple d'aller

quérir du bois au bois de Bouloigne. Le

peuple fu\ au logis de monsieur Cotte•

blanche, esehevin, qui rompirent ses

portes, et, si l'on n'y eus\ mis prompte·

J»cnt ordre, il y eust eu une grande

esmeute de peuple.

Melun pris, le roy fu\ à Montereau·

fauh-Yonne, à Bray, Nogent-sur-Seine

et Pont-sur-Yonne ; toutes les quelles

places se rendirent sans ooup férir. Il

pensoit avoir Sens ; mais ils rompirent

leur capitulation , qui fut cause qu'il
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s' en vint passer la rivière de Marne à

Laigny, le sepûesme du mois de May.

Le samedy , cinquiesme du mois de

may, monsieur de Bussy-Leclerc, capitaine

de la Bastille , eust quelques paroles

avec monsieur I'archevesque de

Lion , à cause du curé de Sainct-Cosme ,

au conseil qui se tenoit au logis du dict

sieur de Lion , contre la porte de Bussy.

Monsieur de Nemours, gouverneur de

Paris, apaisa le tout, et mena Bussy

dîner chez luy , près la maison du dict

sieur de Lion. Il courut ung bruict par

la ville que Bussy estoit faict prisonnier,

qui fut cause que, par toute la ville, pour

crainte de sédition, l'on se barricada et

prit-on les armes, de quartier en quartier,

ce que sachant le sieur de Nemours

renvoya Bussy, qui se retira à la Bastille ,

et tout cessa par après.

Le mesme jour, Midorge, colonel du

quartier de Parfaict, gardoit la porte;

ung soldat de la dicte Bastille vint crier
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que si l'on ne rendoit le dict Bussy, leur

capitaine, qu'il tueroit le dict Midorge,

et de faict se mit en debvoir, des carneaulx

de la Bastille où il estoit, de tirer

sur Midorge d'une arquebouse qu'il avoit;

mais Midorge se mit à couvert au devant

des maisons qui sont contre les fossés de

la Bastille; cependant, survint le chevalier

d'Aumale qui apaisa la dicte rumeur,

attendant la venue de Bussy.

Le lendemain, Midorge se desmit, de

sa propre volonté, . de son estat de capitaine

et colonel, es mains de Messieurs

de la ville; et, se retirant, sur les hui ct

heures du soir, chez sa belle-mère, il fut

trainé du peuple par les rues jusques à

la Grève; et, sans ung capitaine de la

dicte Grève, on le jectoit dans la rivière.

Le jeudy, dixiesme jour de may , le

pont de Charenton fut battu de deux canons

par le roy et pris par foree , sur les

quatre heures, et le capitaine pendu et

-llOdouze

soldats. Le mesme jour, l'anillerye

fu\ menée au pont de Sainet-Maur ,

le quel fut battu, desp11is les cinq heures

du dict jour jasques à buict heures du

soir, et despuis les six heures du matin

du lendemain jusques à neuf heures du

matin , et fut le dict pont pris· par force

et le capitaine et soldats pendus. L'on

tira oontre Charenton quinze ooupts, et

contre Sainct-Maur quarante-cinq.

·Le douziesme jour de may , propre

jour des barricades, le roy vint aux

fwlxbourgs Sainet--Ladre et SainctLaurent

, où il y eust de grandes escarmouches,

intanterye contre infanterye.

n tira quelques eoupts de canon contre

les fau.lxbottrgs Sai net-Martin ; il y en eust

ong qui tomba dedans ta rue SaiftctMartin.

Après avoir bruslé les moulins,

il se retira.

Monsieur du Maine, après son retour

de Dieppe, fh déclarer, par la court de

parlement, monsieur le eardinal de Bouroo:
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roy, et fut appelé Charles X•, le

cpte1 trépassa à (Fontenay-le-Comte). Le

(septiesme) jour de may, a11 di~ an ••.

Le jour 'Saine&-Pierre~ estant à la

garde du bas&ion des Céleitins, les solda1s

du eapi&aine Pondrac trouvèrent

une leu.re qu'eserivoit une femme de

ees1e ville à une autre femme, poer faire

son aoust, tout aiDsy que si elle y eust

esaé. Ds la despouillèrem toute nue, la

eorde au col , dans la rivière , et , si

D~ capitaine n'y eust esté, qui la sauva

, elle estoit noyée. Ils avoient dedans

la eumate du diet boulevert quatre prisonniers

qu'ils avoient pris, quatre jours

au préoédeat; ung laasquenet du nombre

d'ieeulx leur diet n'avoir rien pour leur

payer rauçcm : ils le menèrent sur le

bord de l'eau, dans ung bateau, luy baillèrent

un coup d'arquebouse à travers du

corps et puis le jootèrenl dans l'eau, où

il se noya, en leur présence; puis le menèrent

tou& mort au milieu de la rivière
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le laissèrent là: acte cruel et inhu.

main, entre chrestiens. Le jour précédent,

ils en avoient faict autant d'ung autre.

Le neufviesme jour de juillet, monsieur

Duglas, gentil-homme du party du

roy , et monsieur dè Contenant , gentilhomme

de monsieur de Nemours, se

combattirent entre le Roule et faulxbourgs

Sainct-Honoré, premièrement, avec la

lance , puis avec la pistolle, et puis avec

le cotela8; le cheval de Contenant fut

blessé d'ung coup de cotelas sur la

croupe.

Le dict jour, la ville de Sainct-Denys

fut mise à l'obéissance du roy , et s'en

allèrent les soldats à telle composition

qu'ils sortirent avec leurs armes, tabours,

artillerye et munitions , et se retirèrent

à Meaux.

Le vingt-deuxiesme du dict mois, le

chevalier d'Aumale mena les soldats

Françoys et lansquenets à l' abbaie SainctAntoine-

des-ehamps, laquelle, jusques
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l'église, fut entièrement toute pillée,

tant par les diets soldats que du peuple de

Paris. Le chevalier d'Aumale fut accompaigné

à faire ce pillage de Bussy-Leclerc,

capitaine de la Bastille et de Olivier

51•

Le roy ayant ouy messieurs les cardinal

de Gondy et archevesque de Lion ,

et , veu le pouvoir qu'ils a voient de la

part de ceulx de la ville de Paris, leur a

respondu ce qui s'en suit: « Qu'e11cores

que le t:tict poutJoir (td fort dé(ectueuz,

~nt au regard de sa dignité que de

leur delfooir, qu'il ne tJouloit néant·

moings s'arruter sur les formalités,

quand il esloit questio•tJ du repos de

son peuple; qu'il est prest de le recep'

Coir en sa garde, pour luy départir sa

cUmence; n&ais qu'il en f!ouloiC a'Coir

le gré , et , pour ce , n' entefld poinct que

ce (id par l'entremise et inCer'llention

d'ung tiers, qui ne poll'Coit apporter

fant d'affection ni considération que
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luy pour la ~ion dl oeul:l; que

Dieu a &oubmil à 10n obéiMance.

Et, parce que les sieurs· députés luy

demandèrent permission d'aller trouver

le due de Mayenne, pour l'exhorter,. et

rechercher les moyens d'une paix générale;

sa majesté, connoissanl.hien qu'on

repéist ses subjec&s de quelque espoir

d'astre secourus par le due de Jllayenne,

pendant laquelle attente, il 6!l mouroit

ung grand nombre dont en auroient,

comme il a diet, à respondre dennt Dieu,

ceulx qui les font si vivement opiniastrer,

a proposé aux dicls sieurs que « son intention

est que ceul.x de la ville de Paris

traictent partieulièrementavee.sa.majesté,

pour ce qui est de leur coaservation.

Que les articles qui en seron~ accordés

auront lien, si ce n'est que, dedans huiet

jours, à compter dujourd'huy qu'ils ont

commencé à parler, ils soi.em aeeourus.

du diet duc , par une baslaille , qui luy

face lever le siége ; au cas aussy qu'ils
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ne tirent secours, eomme diet est , ils

luy remettront sa ville entre ses mains,

et, de ce faire, bailleront à sa majesté

bons et suffisans ostages; et, nonobstant

que dès-lors les diets articles soient

accordés , sa majesté donnera permission

aux députés d'aller vers ieeluy due de

Mayenne , soit pour solliciter et advancer

leur secours , s'ils veulent, soit pour

acheminer les moyens d'une paix générale

qu'il désire plus que tous autres,

comme aussy il y a plus d'intérest. •

Faict à Sainct-Antoine, le lund y.

sixiesme d'aoust 1590, signé Henry; et

plus bas, Ruzé 58•

Le mard y en suivant, septiesme jour

du dict mois , monsieur de . Nemours

manda ceulx qui estoient députés d'assister

au conseil pour fair.e rasponse au

roy sur les diets articles.

Devant que l'assemblée futfaicte, il sc

trouva plusieurs qui demandoient la paix

ou du pain : cela fut cause d'une esmo-

Mtion

qui se fit au Palais, dont il y en eust

deux tués et les autres prisonniers , et

monsieur Allegrin , l'ung des députés ,

prisonnier, et monsieur le curé de SainctSéverin

traîné presque à la rivière st.

Le jeudy ensuivant, Leprestre, marchand

du Palais, fut pendu au dict

Palais, et le samedy ensuivant, le clerc

de monsieur Favier fut aussy pendu.

Le roy, après la prinse des ponts de

Charenton et Sainct-Maur, fit assaillir

les faulxbourgs Sainct-Denys et SainctMartin,

dont il fut repoussé et son artillerye

engagée , et, sans monsieur de la

Noue qui la desgagea , il y avoit apparence

qu'elle estoit en danger; le di ct

sieur de la Noue fut blessé, et vint le

bruict à Paris qu'il y estoit mort.

S'estant retiré, il logea son armée,

sçavoir : à Sainct-Clou, le mareschal

d'Aumont qui fit refaire le pont ; à Charenton,

monsieur de Givry qui fit refaire

le dict pont et faire ung pont de bateaulx
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sur la rivière de Seine , vis--à-vis de la

maison de monsieur de Villeroy, au village

de Conflans ; le roy se logea à

Haubervilliers , el Je reste de son armée

fut logée à l'entour de Sainct-Denys, qui

la contraignirent à se rendre par famine.

Quelque temps après, il fit approcher son

armée et la logea à Chaillot, à Montmartre

, BeJlevill&-Sur-Sablon ; puis la

fit loger es faulxbourgs Sainct-Germain,

Sainct-Jacques , Sainct-Marceau , SainctVictor

, Sainct-Honoré , la VilleneufveSainct-

Denys, Sain ct-Martin , la Courtille,

Popincourt, Sainct-Antoine et la

Rapée, où ils demeurèrent jusques au

trentiesme jour d'aoust, qu'ils abandonnèrent

les diets faulxbourgs et s'en allèrent

vers Meaux, au devant de l'armée

conduiete par le prince de Parme et le

duc de Mayenne.

Tous les faulxbourgs et lieux abandonnés,

le peuple sortit qui pilla entièrement

tout ce qui estoit à Sainct-Antoine,

!1
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Yille ; comme ils estaient au pillage survinrent

cent ou six vingts ehevaulx qui

en prindrent prisonniers, le diet jour,

plus de cent bourgeois de Paris, en tuèrent,

tant à Charonne , Sainct--Antoine,

la Roquette et Belleville, quelques vingtcinq

ou trente. Le lendemain, ils en firent

le semblable, du costé des faulxbourgs

Sainct--Marceau, Sainct--Jaequeset SainctGermain.

Le premier jour de septembre en suivant

, il arriva telle quantité de vaches,

bled et beurre, que une vache qui se

vendoit, durant le siège, quatre-vingt-dix

livres, et cent éeus, se bailloit pour vingtcinq

et trente livres. Le beurre qui valloit

cent sols la livre ne coustoit que

trente sols, et le bled qui coustoit huict

livres le boisseau, se bailloit pour cent

sols, et le mes teil beau, pour quatre livres.

Le jeudy , huictiesme jour de septembre,

la ville de Laigny fut prinse par
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force par les gens du prince de Parme ,

après avoir soutenu trois assaults, à laquelle

prinse tout fut mis au fil de l' espée.

La vérité est que, à Laigny, les soldats

ne soutindrent aulcun assault , mais,

quand ils virent venir les soldats du

prince de Parme , abandonnèrent la

brèche et s'enfuirent cacher, qui fut

cause que les Espaignols tuèrent ce qu'ils

vouleurent.

Le mardy, seiziesme octobre, au dict

an , Corbeil fut battu par le prince de

Parme et pris par la brèche, le mesme

jour; les soldats ne combattirent poinct,

qui fut cauStl que les Espaignols en eurent

bon marché et mirent tout au fil de l'espée.

S'ils eussent combattu. ils n'y fussent

poinct entrés, parce que la brèche

estoit haute, comme à celle de Laigny.

Le lendemain de la prinse de Corbeil,

le duc de Mayenne vint à Paris faire, à

sa fantaisie, ung prévost des marchands,

qui fut monsieur Dampierre, maistre
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requestes.ll avoit esté faict ung arrest,

l'année précédente, que la forme aceoustumée

d' eslire ung prévost des marchands,

à cause des brigues , seroit changée; le

duc de Mayenne vouleut qu'il n'eust

poinct de lieu pour ceste fois. Dieu

veuille qu'il soit gardé à l'advenir en

reslection des diets prévosts des marchands.

L'onziesme jour de novembre, entre

trois et quatre heures du matin, monsieur

de Givry reprit la ville de Corbeil

par surprise; on ne fit poinct de mal

aux Françoys , les lansquenets qui

estaient dedans furent tous tués; Je

mesme jour, il prit pour soixante mille

escus de vivres que ceulx de Montargis

amenaient à Paris.

Le troisiesme janvier 1591 , monsieur

le chevalier d'Aumale exécuta une entreprinse

qu'il avoit de surprendre

Sai net-Denys, la quelle luy réussit;

mais, mal exécutée par ceulx qui estaient
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luy, la dicte entreprinse fut telle :

il fit entrer, par escalade, environ soixante

hommes de la compaignie de Tremblecourt,

lesquels, encore qu'ils fussent

descouverts par la sentinelle, ne laissèrent

pour cela d'entrer et aller à la porte,

du costé de Paris, qu'ils ouvrirent, puis

entra le chevalier d'Aumale, ayant avec

luy huict ou neuf cens hommes, et fut

jusques au marché au bestail, et voulant

passer plus oultre fut rencontré de

soixante ou quatre-vingts hommes qui

les chargèrent de telle furie, que le chevalier

d'Aumale y fut blessé de plusieurs

eoupts dont il mourut, quelque temps

après. Les lansquenets et soldats françoys

qui s'estoient déjà mis au pillaige avec

la cavalerie prirent l' espouvante, et se

retirèrent par la dicte porte. Il y en eust

plusiêurs de tués et autres blessés, dont

ils sont morts puis après.

Le mesme jour, la rivière prit despuis

le Pont-au-meusnier jusques amont; la

-lOicause

fut que l'eau estoitsi basse qu'elle

n'avoit aulcune force.

Au--mois de mars 1591, le roy fut

assiéger Chartres, laquelle il battit, par

plusieurs et diverses fois tant que, à la fin,

brèche fut faicle, et fut la dicte ville

rendue au roy par composition , à

faulte de n'avoir esté secourue, le dixbuictiesme

avril, au dict an. Quelques

jours avant la reddition de la ville de

· Chartres, monsieur le duc de Mayenne

print la ville et chasteau de ChasteauThierry-

sur-Marne.

Au mois de may, le marquis de Ménelay

qui avoit surpris, l'année précédente,

la ville de Laferre, fut tué par le

séneschal de Montelimart, sans que jamais

aulcun se mit en debvoir de me traire

à celuy qui le tua ; grand jugement

de Dieu , car il avoit mal parlé de sa

mère, et avoit faict tuer, à Bourgueil;

son cousin, après s'estre rendu à sa

mercy Fo.
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Le vendredy, septiesme jour de juin,

le roy surprit la ville de Louviers, ville

forte el laquelle n'avoit encores esté

prinse des guerres civiles, où il fit grand

buûn de pillaige et rançons.

Le mercredy, dixiesme juillet,damoy-

3elle Jehanne de Laplanche eust la teste

tranchée à la Grève, par arrest de Oudineau,

soy-disant grand-prévost , pour

avoir, comme l'on disoit, esté à SainetDenys

par plusieurs fois, et sollicité

Bussy-Leclerc de rendre la Bastille es

mains du roy 61 •

Le dix-huictiesme aoust, arrivèrent à

Paris nouvelles ·comme monsieur de

Guyse, prisonnier au chasteau de Tours,

depuis le massacre de son père, s'estoit

sauvé du dict chasteau de plein jour, le

propre jour de la Nostre-Dame dtt

mois d'aoust, avec une corde, de quoy

cout le peuple fut grandement resjouy ;

à cause de quoy l'on chanta par toutes

les églises le Te Deum, ct fit-on feux de
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joye par endroiets de la ville. On tira

de l'arsenae neuf pièces d'artillerye que

l'on mit sur le quai des Célestins qui

furent descbargées en l'air, entre buict

ct neuf heures du soir. Les garnisons

composées de Néapolitains, Espaignols

et Wallons firen& , ehascun en leurs

quartiers, plusieurs eseopeteries; on fut

longtemps sans croire le dict eslargissement".

Le lundy, vingtiesme du mois, le roy

prit par composition, à la barbe de monsieur

du Maine, accompaigné du prince

d'Ascoli , bastard d'Espaigne , qui ne

vouleutcombattre, la ville de Noyon, après

y avoir demeuré devant environ de trois

sepmaines.

Le mard y, quatorziesme jour de septembre

, la court prononça arrest contre

celuy donné à Tours le cinquiesme aoust,

et fut iceluy arrest, ou copie, lacéré en la

dicte court et bruslé par le bourreau, au

parvis Nostre-Dame de Parii u.
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Le dict jour, fut faiete une assemblée

de ville pour sçavoir si l'on debvoit accorder

aveo ceulx de Sainct-Denys tenans

pour le roy; il n'y eust que ung quartier

ou deux qui furent d'avis de ce faire.

Monsieur Acarie, maistre des comptes, et

autres, soutindrent qu'il falloit plustost

accorder avee l'idolastte que avec l'hérétique.

Le vendredy, vingt-septiesme du diet

mois, Antoine Chrestien, marchand de

vin , fut massacré près l'Escole et jeeté en

la rivière, pour ce qui s'ensuit : le jour

de devant, il estoit sorty par la porte

Sainct-Antoine, armé d'ung corps de

cuirasse , par passeport de monsieur de

Belin ; ung nommé Dornesson , saydisant

lieutenant de Patrincourt, coureut

après, lequel il ramena à Paris, luy faisant

accroire qu'il s'en alloit à SainetDenys,

et le tint prisonnier à son logis,

rue Sainct-Paul , où ille fit eoueber le

diet jour de vendredy, le menant pri·
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nier à monsieur de Belin, pour sçavoir

s'il estoit de bonne prinse, ayant avec luy

ung capitaine de la ville nommé Soulier.

Il fut massacré près de la place de l'Eseole,

Je menant à monsieur de Belin, qui estoit

à l'hoste! de Nevers pour faire esteindre

le feu que les soldats y avoient mis.

Le premier jour d'octobre, monsieur

de Vic, gouverneur de Sainct-Denys

estant sorty du matin, sur ung petit bidet,

pour voir travailler à la fortification de

la ville, fut assailly par Serillac, nepveu

tle monsieur de Belin, gouverneur de Paris,

accompaigné de cinq autres cavaliers,

et fut le sieur de Vic blessé, en cinq

endroicts, à sçavoir : sur la teste, au visaige

, à ung bras , à ung costé et à une

cuisse, sans pour cela s'estre vouleu rendre

; le dict sieur de Vic fut secoureu par

quelques arquebousiers qui , des six ,

en tuèrent deux, dont l'un d'iceulx ,

nommé le capitaine Gillet, fut rachepté,

tout mort, douze livres. Le quatriesme

oo:izedbyGoogle

- t07-

du dict mois, monsieur Jehan Trumel ,

secrétaire du roy , des derniers érigés ,

fut pendu et son corps mis en quatre

quartiers, en la place de Grève ·, entre

cinq et six heures du soir , pour avoir

eseript , à Sainc~Denys, au sieur de

Via pre, une lettre par laquelle illuy donnoit

advis du partement de madame de

Mayenne , des deux Roland , Senault

et autres , et du retour des Espaignols de

Meaux, avec leur argent.

Il advint une chose estant à l'esebelle,

c'est que le peuple vouleut qu'il nommast

ceulx qu'il avoit accusés , à quoy il fit

pour response que la rigueur des tourmens

avoit esté cause de les avoir accu-sés,

mais qu'ils n'estaient poinct en rien

coupables , qu'il les avoit desehargés et

que, de reehef, il les desebargeoit ; et, de

faict, ils furent eslargis le jour après : il

avoit eu la gehenne si forte qu'il ne se

pouvoit soustenir ".

Au commencement du mois de nooo:
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arriva la nouvelle de la mort de

Grégoire XlV•, advenue à Rome par

une dissenterye , le seiziesme du mois

d'octobre, l'onziesme mois de son pontificaL

Avant luy, par la mort de Grégoire

Xlll• , fut eslu pepe ung cardinal

romain qui , à cause do ce, fut nommé

Urbain. li estoit malade, de laquelle

maltdie il mourut, le neufviesme jour

de son pontificat. Après luy, fut esleu le

dict Grégoire XIV• qui se nommoit le

cardinal Sfondrato , après avoir demeuré

les cardinaulx au conclave deux mois; il

"! eust à son eslection grand'brigue pour

empescher qu'il ne fut à la devotion du

roy d'Espaigne et ligueurs de France ;

mais tout cela ne servit de rien, car, à son

advénement à son pontificat, il excommunia

tous les esvesques. prestres et

bénéficiaires, envoya argent et gens d'Italie

pour faire la guerre au roy .u.

Brigard , procureur du roy de la ville

et advocat en la court, fut accusé de traoo:
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hison ; il avoit pour sa partie monsieur

de Belin, Boucher, prévost des marchands

et les Seize de Paris. Brigard , pour estre

gentil-homme, demanda du Cbastelet,

où il estoit prisonnier, à estre renvoyé à

la court de parlement et luy estre son

procès faict par la dicte coùrt; ee renvoy

luy est accordé et luy sont baillés pour

juges quelques conseillers de la grand'

chambre et autres des enquestes. Travaillant

la court au procès, où présidoit le

président Brisson , le prévost des marchands

et les Seize de la ville, entendans

que la court ne trouvoit cause pour faire

mourir Brigard , firent faire ung factum

contre le dict Brigard, au nom de la ville,

par ung nommé Cromé , conseiller du

Grand-Conseil, par lequel factum la court

estoit grandement taxée; quoy voyant

la court, elle manda le prévost des marchands,

auquel elle fit entendre le factum

et injure~ faictes à la eourt, et luy dirent

que jusques à ce qu'il eust advoué ou

- tiOdésadvoué

le faotum 1 ils ne travailleraient

au procès; mais Boucher ne le vouleut

jamais advouer ni désadvouer , qui fut

cause que la court discontinua de travailler

au procès, jusques à ce que le sieur de

Belin , gouverneur de Paris , vint prier

la court achever le dict procès.

Travaillant à iceluy survint l'emprisonnement

de Tardif, conseiller au Chastalet,

à cause d'ung pasquin et ung livre

faict par monsieur de Nevers, traictant de

la cause pourquoy il s'estait retiré de la

Ligue, et a ussy l'emprisonnement de Trumel,

duquel est cy-devant parlé, qui fut

exécuté par arrest de la court, pour l'avoir

mérité et Tardif absouls ; après cela,

la eourt continua le procès , tellement

qu'il fut jugé, le pénultiesme jour d'oc•

tobre, et fut suspendu le dict Brigard de

son office, el de négocier pour deux ans,

en la ville de Paris ; de quoy indignés

tous les dessusdicts, et faschés que Brigard

n'avoit esté condamné à mort, le
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quinziesme jour de novembre,

sur les six à sept heures du matin , monsieur

Jeban Leclerc , dict Bussy , aceompaigné

de Loucbart , commissaire au

Cbastelet, Crueé , procureur au Chastalet,

du curé de Sainc~sme et plusieurs

autres, de quelques soldats du

cbasteau du bois de Vincennes et pont

de Sainct-Maur , furent es logis du président

Brisson, Larcher, conseiller de la

grand' chambre, l'ung des juges de Brigard

et de Tardif, lesquels ils menèrent

prisonniers au Petit-Chastelet , èt là les

firent pendre par Je bourreau, le vend red y,

quinziesme du mois de novembre, à ung

anneau; puis, la nuict dudict vendredy,

les attachèrent à une potence qui de

longtemps estoit à la place de Grève, où

ils furent, tout le jour, et le dimanche en

suivant, avec les eseriteaulx cy-après:

Barnabé Brisson.l'ung des cl~fs du trahutres

et hérétiques; Claud8 Larcher,

l' ung du (aullurs d8s trahiltru et politioo:
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; Tardif, l' ung lÙ8 enntmis de Dieu

et prince• Mtholiquu.

L'on peut dire du président Brisson

avec véri~, que c' estait le premier

homme de l'Europe de sa profession , et

que la court de parlement n'avoit eu

jamais homme en comparaison à luy, n'y

peut-astre n'aura. Il estait un peu ava-ricieux,

si est--ee pourtant qu'il ne se

trouve poinct qu'il ait faict tort à per·

sonne ; mais, au contraire, en ses arrests,

il tasehoit toujours de complaire aux

deux parties 68•

Retournant Je dict Bussy de la capture

de ces prisonniers, il rencontra le prévost

des marchands, lequel il menaça de

tuer et luy mit la pertuisanne contre la

gorge.

Sur les onze heures , Bussy et partie

des Seize s'assemblèrent chez Pelletier,

curé de Sai net-Jacques-de-la-boucherie;

où furent dressés quelques articles que

Bussy porta à J'hoste! de )a ville , qu'il
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au prévost des marchands et

eschevins et leur dict qu'il ne partiroit

de là que les diets articles ne luy fussent

accordés ou désadvoués; ils les signèrent:

le premier estoit l'adveu des emprisonnemens

des dessusdicts. Ils les portèrent

au conseil d'estat qui ne les vouleut

signer.

Le samedy, seiziesme du dict mois, le

commissaire Louchart et le gros Soly ,

marchand d'auprès les lnnocens, députés

du conseil des Seize , vont au conseil .

pour faire ad vouer ce qu'ils avoient faict,

le jour précédent, dont ils en sont refu-

. sés; ils demandèrent une chambre composée

de seize advocats qu'ils nommetoient

pour faire le procès aux hérétiques

, fauteurs et adhérens ; on leur

promict la dicte chambre composée dehuict

conseillers de la court, qu'ils choisiraient,

et huict advoeats, du nombre de

leurs seize advoeats, auxquels on baillerait

tiltre de conseillers en la court.

- ... -

Le vingt--sixiesme du dict mots , Boucher,

prévost des marchands, alla prier

messieurs Lemaistre et d'Orléans·, advoeats

du roy en la court, et Molé ,

procureur du roy en icelle, pour entrer,

et faire tenir le parlement. Louchart

estoit avec le prévost des marchands, le

sieur d'Orléans le voyant luy dict : meschant,

01ts-CU bien accompaignermonsieur

le préoost? tu a1 (aict sortir cùuz

prisonniers par argenc • tu n'es que ung

1JOleur ; mais, que justice ait litu , je t6

(eray fJendre; sors de ma maison.

Le vingt-septiesme , le prévost des

marchands, accompaigné d'une partie des

eschevins, fut par les maisons des conseillers

de la court et en pria quarante seulement,

dont les Seize luy en avoient

baillé ung roolle , pour aller en parlement,

le jour ensuivant, mais aulcun

n'y alla.

Le vingt-huietiesme, monsieur de

Mayenne arrive à Paris; les Seize luy
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au devant, mais Bussy ne sortit

poinct de la Bastille , et si ne Je salua

poinct, comme il avoit aeeoustumé.

Le dernier jour du dict mois , Marteau

fit tant d'alloos et venues à la Bastille,

comme a ussy firent Poncber et Devaulx,

eschevins, qu'enfin Bussy, sur les quatre

heures du soir , sortit de la Bastille et fut

parler à mon dict sieur du Maine, en

l'hostel de la royne.

Mon dict sieur de Mayenne luy demanda

s'il ne luy vouloit poinct rendre

la Bastille ; il dict que ouy, mais qu'il

désiroit, premier, estre absouls et deschargé

du serment qu'il avoit faict à

l'église de leur garder la dicte Bastille.

Lors mon diet sieur du Maine demanda

aux docteurs de Sorbonne qui estoient

présens, ce qu'ils vouloient dire là-dessus;

ils respondirent que si mon dict

sieur du Maine la vouloit avoir qu'ils ne

l'empeschoient poinct; aprèseela et plusieurs

autres propos, Bussy promict en

oaiz""b,Google

-ft&-

sortir et demanda terme jusques au lendemain,

dix heures, pour en oster ses

meubles.

Le dimanche , premier jour de décembre,

Bussy sortit de la Bastille, et

vingt-einq soldats qu'il emprunta de ses

amys , enseigne desployée et tabourin

sonnant , et se retira en sa maison , rue

des Juifs, derrière le petit Sainct-Antoine,

dedans laquelle estoit logé Mo·

duict, ung clere du greffe.

Le deuxiesme du dict mois, le duc de

Mayenne fut au parlement, où se trouvèrent

tous les conseillers; les ungs

demandoient leurs congés , les aultres

disoient que l'on transmit la court ailleurs.

Enfin, fut arré quatre présidens,

dont l'ung estoit Chartier, doyen des conseillers;

l'autre, de Haqueville, président

au Grand-Conseil ; le troisiesme, monsieur

Lemaistre, advocat du roy en la

court; et le quatriesme, monsieur de

Nu illy, président aux généraulx des
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aydes , et leur promict le dict sieur de '

Mayenne qu'il donneroit si bon ordre,

avec les forces qu'il laisseroit à monsieur

de Belin, gouverneur, qu'ils seroient eu

U>utc seureté, en leurs maisons et à la

eourt.

Le quatriesm~ du dict mois, Bussy

est fait prisonnier, entre cinq et six

heures, ct sa maison pillée 6 7•

Le mesme jour, Loucbart, commissaire

au Chastelet, Améline, advoeat au

dict Chastelct, Esmonot, procureur en

• la court, Crucé, procureur au Chastelet,

Anrous et la Morlière , lieutenans

de robe courte, au lieu de Rapin , sont

menés prisonniers au Louvre; desquels,

le di ct jour, Louchart, Ameline , Esmonot

et Anrous furent pendus à une galerne

de bois qui est soubs la grande

salle du Louvre 68•

Le cinquiesme, tous les colonels,

capitaines , lieutenans et enseignes sont

mandés à la court de parlement, et font
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Je serment d'obéyr à la dicte eourt, au

gouverneur et à leurs mandemens.

Le jour Sainct-Nicolas, Pelletier, curé

de Sainct-Jaeques-de-Ja-boucherie, au

logis duquel se tint le conseil de tout ce

qui fut faict, Je quinziesme novembre,

refusa à baiser la paix à ung sien paroissien

, nommé Lamy, pour avoir diet au

sieur de Mayenne qu'il falloit cbastier

eeulx qui estoicnt cause et consentans

de la mort du président Brisson, Larcher

et Tardif.

Le seiziesme du dict mois, François

Liberati , mathématicien , Romain de

nation , fut condamné à faire amende

honorabledevantl' église deNostre-Dame,

puis pendu en Grève et son corps bruslé,

pour avoir faict l'horoscope du roy et lu y

avoir eseript lettres, faict ung livre contre

les presebeurs qui parloient mal du défunct

roy, et faict des libelles contre les

princes et princesses, et fut, le dict jour,

exécuté. Il accusa Labruière, lieutenantoo:
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de l'avoir envoyé vers le roy faire

sa paix , et le soustint jusques à la

mort n.

Le dix-huietiesme du diet mois, Parcet,

procureur en Chastelet, fut pris et

accusé d'avoir servy de greffier, quand

l'on fit mourir le président Brisson,

Larcher et Tardif, ee qu'il nia ; toutesfois

le bourreau luy soustint que e'estoit

luy qui tenoit le papier et qui eseripvoit,

quand Coehery interrogea le diet président

Brisson, et luy demanda pourquoy

il n'avoit faiet mourir Brigard, et s'il

n'avoit pas envoyé sa vaisselle au roy de

Navarre : nonobstant cela, à cause de

l'abolition de mon diet sieur de Mayenne,

il fut absouls, disant que e'estoit Coehery

qui avoit servy de greffier. Le diet Parcet

est beau-frère de Esmonot qui fut

l' ung des quatre pendus dedans le Louvre.

Le jeudy, vingtiesme febvrier 1592,

le Chastelet fut en corps et procession ,

de Sainet-Gennain-1' Auxerrois aux Caroo:
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mes. Par arrest de la court, les advocats

précédèrent les commissaires , et les notaires

·les procureurs.

Le treiziesme du mois d'avril, entre

huict et neuf heures du soir, au grand

regret des Seize de Paris et leurs adhérens,

les garnisons Espaignoles sortirent

de Paris. Cinq jours au précédent,

ils avoient esté à Marcoussy et

avoient pillé l'abbaye des Célestins du

dict lieu et fermes à eulx appartenans.

Par là peut l'on cognoistro s'ils sont

meilleurs chrestiens que les Françoys.

Le vingt-deuxiesme avril , au dict an ,

le roy de Navarre , après avoir teneu

Rouen assiégé l'espace de six mois , est

contrainct, par le prince de Parme ,

lever son siége ; il fit au dict siége, ou

coulx qui y commandèrent, de grandes

faùltes; la première fut, quand eeub. de la

ville sortirent et qu'ils furent maistres des

tranchées, cinq ou six heures , où il perdit

cinq pièces d'artillerye qui furent
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dedans la ville ; la seconde fut

du l!OOOtlrs qui entra dedans la dicte

"Yille; l'autre fut d'avoir eongédié sa noblesse,

après que le prince de Parme se

futretiré de Neuf-Chastel, et qu'il passa

la rivière de Somme, et qu'il fit semblant

d'assiéger Rue.

Le vingt-septiesme do dict mois, l'on

ehanta en ceste ville de Paris le Te

Deflm, et tira l' artillerye, en réjouissance

du diet siége levé.

L'onziesme may, le prince de Panne

estant campé dedans Caudebec et es

environs, le roy chargea les reistres du

prince de Parme et des gens de pied de

toutes nations, environ deux mille, qu~il

défiet et les mena battans, jusques au

gros du dict prince de Parme ; il ne

vouleut jamais permettre qu'ils fussent

secoureus. Le butin faiet par eeulx du roy

montoit à mille ou douze cens cllevaulx,

tant de strvice que de harnois.

l.e quinziesme · du mois de may, le

6
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prince de Parme passa la rivière à Caudebec,

avec son armée, sur des baaeaulx,

attachés deux à deux , sur lesquels il y

avoit ung plancher d'ais, et se retira, en

trois jours, à Paris. La dicte retraicte fut

une espèce de fuite; si le roy l'eust suivy,

ill'eust défaict, dumoings ill'eust contrainel

de laisser son artillerye et bagaige.

Le dix-huictiesme du dict mois, le

prince de Parme , fils du duc de Parme ,

et monsieur de Guyse arrivèrent à Paris.

Quant au duc de Parme, il n'y vouleut

poinct entrer ; mais passa, trois jours

après, avec son armée sur ung pont à

bateaulx que fit faire le prévost des mar-

chands et eschevins, au Port-à-l' Anglois,

et se retira à Chasteau-Thierry, où il

laissa son armée, et s'en alla aux bains et

envoya le prince , son fils , et seigneurs

de son armée en Flandres.

Party , le duc de Parme , de Chastoou-

1'hierry , le capitaine Sainct-Paul et le
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sieur de Rosne furent assiéger Espernay

qu'ils prindrent par composition, le

dimanche, vingt-huictiesme jour de juin.

Huict jours après, le roy fut réassiégcr

Espernay , où le mareschal de Biron fut

tué d'ung cou pt de canon, et en arriva la

nouvelle à Paris, le dimanche, douziesme

jour de juillet.

Le dimanche , dernier jour de may,

l'on chanta, a Nostre-Dame de Paris,

le Te Deum, et tira l'artillerye, pour la

réjouissance de la nouvelle que l'on

apporta de la défaicte des princes de

Conty et de Dombes , advenue devant

1~ chasteau de Craon, par monsieur le

duc de Mercoeur, où il y eust onze pièces

d'artillerye prinses et trois mille hommes

tués, comme dict Guincbestre, curé di

Sai oct-Gervais , le dict jour, en ung

sermon qu'il fit à Sainct-Paul ' 0•

Le dimanche, neufviesme jour d' aoust,

Je roy reprit Espernay ; il y avoit dedans

cinq cens arquebousiers qui sortirent la

oo:izedbyGoogle

-litmèche

esteincte; l'artillerye et munitions

61e guerre y demeura.

Au commeneement de 11eptembre , le

roy alla planter son année es environs de

Gournay-sur-Marne, auquel lieu il fit

ung fort et y laissa, à son partement, garnison,

et, pour commander au dict fort, le

sieur de la Noue , fils de celuy qui meurcut

en Bretaigne;

Durant que ce fort se faisoit, Boucher

, prévost des marchands , fut requis

par les six mestiers de P'aris , leur

accorder une assemblée de vil fe pour, en

icelle, députer des bons marchands affeclionnés

au bien public , pour aller faire

entendre à monsieur le doo de Mayenne

les nécessités de la ville et des habitans

d'icelle ; mais leur refusa, qui fut cause

qu'ils murmuroient contre les diets prévost

et esche vins; de quoy eS\ant ad vert y

le sieur de Mayenne, il part de Condé ,

près Meaux , avec quelques petites troupes,

et, toute la nuict, vint en ceste yilJe,
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il arriva le samedy matin , vingt-quatriesme

oewbre , les portes estant encore

fermées, ayant faict toute la nuiet treize

lieues, ainsy qu'il dict au prévost, à l'ouverture

de la porte.

A son entrée, il fut veu vestu d'une

casaque à l'Espaignole •. et dom Diego ,

ambassadeur du roy d'Espaigne, à son

costé ; plusieurs conjecturèrent par là

qu'il n'estait venu pour rien de bon.

Le mercredy, vingt-septiesme du diet

mois, le prévost bailla charge aux quarteniers

d'appeler, en la manière aeeoustumée,

de chaseun quartier, deux bourgeois,

et se trouver, le jeudy après diner,

au logis de monsieur de Belin , gouverneur

de la ville, près l'hoste) de la

royne, pour de là aller, avec le.dict Belin

et prévost, trouver le sieur de Mayenne

et luy présenter certains articles que le

prévost avoit luy-mesme dressés.

Estant , le diet jour, les bourgeois au

logis du sieur de Belin , luy présent ,
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au prévost communication

des articles, premier que d'aller trouver

le sieur de Mayenne , ce que le prévosl

leur refusa. Puis, du consentement du

di ct sieur de Belin , il leur bailla les

articles, lesquels ayant été leus, et veu

qu'ils ne parloient de rien de ce qu'ils

désiraient faire entendre au sieur de

Mayenne, prièrent le prévost leur accorder

par les quartiers une assemblée des

dixaines, afin que là chascun peult dire

franchement ce que J'on vouloit faire

entendre au sieur de Mayenne, et le

tout estre, par après, rapporté, par les

députés des quartiers, en l'assemblée de

l'hoste) de la ville. Après plusieurs propos,

enfin la dicte assemblée est accordée

et les m!indemens baiJJés aux quarteniers

pour les envoyer, Je soir mesme,

par les dixaines, afin de s'assembler et

députer quatre de chase un quartier pour

se trouver le vendredy à l'hoste) de

la ville, pour là proposer, de la part des
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dixaines, ce que l'on entendoit faire en~

tendre au sieur de Mayenne.

Le vendredy matin , les assemblées

se font par les dixaines , et fut, de chascune

·d'iceUes, députés deux personnaiges

bourgeois, a-vec charge de dire, de la

part de la plus grande partie des dixaines

et quartiers, de supplier le . sieur de

Mayenne trouver bon que l'on envoyat

vers le roy de Navarre, le semondre se

faite catholique, et là où il ne le voudroit

faire, demander l'ayde des princes du

sang , noblesse et autres gens qui sont

catholiques estans avec luy, de nous

assister pour l'eslection d'ung roy catholique

pour nous tirer et mectre hors de

nos peines et misères.

L'assemblée de l'hoste) de la ville se tint

le mesme jour, à une heure après midy,

où plusieurs opinèrent, et y fut allégué et

recité par monsieur de Marillac, conseiller

en la court, l'histoire de l'empereur

Valens et de son lieutenant. Le prévost

-uaet

autres partisans du diet de Mayenne,

voyans que l'on eonimençoit à faire la

di~ proposition, et que la pluralité des

voixeust es&é d'advis d'envoyer semondre

le roy de Navarre, comme a voit esté faiet

à l'endroiet du diet empereur, l'assemblée

fut rompeue et remyse après les

fesaes ".

Le samedy ensuivant , veille de la

Toussaincts, le sieur de Mayenne manda

vers luy venir tous les colonels et capitaines

au logis de la royne , en la grand

gallerye, auxquels il fit entendre couvertement

n'avoir agréable la dicte pn;

position d'envoyer vers le roy de Navarre;

mais qu'il feroit aseembler les Estats en

la ville de Paris, pour tout le mois de

novembre, où il se feroit une bonne résolution.

Le jour des MoriS, le sieur de Mayenne

faiet venir vers lu y les quarteniers, auxquels

il diet qu'il désiroit que Boucher

fut eontinwi prévost des marchands, ou
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quel' on fit eslection de monsieur Luillier,

maistre des comptes, etl'ung des colonels

de Paris.

Le mercredy, quatriesme jour de novembre,

l'assemblée de la ville est

continuée. Monsieur Fayet , conseiller

en la court de parlement, avoit commencé

à opiner, quand survint le sieur de

Mayenne qui dict que l'on avoit mis en

avant une proposition·, que ceulx qui

persévéraient en icelle qu'il les tenoit

pour ses ennemis, et, comme tels, il les

traicteroit; ce qui boucha la ~uche à

lous ceulx qui reswient à opiner, et ne

fut depuis parlé de la dicte proposition

d'envoyer vers le roy de Navarre.

Le lundy, neufviesme de novembre ,

autre assemblée de ville fut faicte où l'on

procéda à l'cslection d'ung prévost des

marchands et deux escbevins : le sieur

Luillier eust quarante-quatre voix, et

Boucher vingt-quatre, pour estre continué.

Pour esehevins, Carel, mareband,
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demeurant en l'Université, eust vingthuict

voix , et monsieur Belle , conseiller

nu Chastelet, en eust vingt-six.

Le scrutin est porté au dict sieur de

Mayenne qui retint le sieur Luillier pour

prévost , Neret, avec huict voix, et Pichonal,

avec six voix, pour eschevins; de

quoy plusieurs furent malcontens.

Le samedy, seiziesme janvier 1593,

l'on fit assemblée à l'hoste! de la ville

pour regarder de confirmer le président

de Nuilly, Boucher, naguères prévost des

marchands, d'Orléans, advocat du roy en

la court, et Roland, cy-devant eschevin,

lesquels, quinze mois au précédent,

avoient esté députés par la ville pour

assister aux Estats. En la dicte assemblée,

on fut d'advis de procéder à nouvelle

lexion. De quoy adverty, le sieur de

llayenne envoya en l'assemblée monsieur

de Belin qui dict : monsieur de

Mayenne l'avoir là envoyé pour faire

entendre à l'assemblé~ qu'il vouloit que

- t5tles

quatre cy-devant nommés demeurassent

députés pour assister aux Estats,

et que si l'on vouloit en nommer d'autres

pour y assister avec eulx, que monsieur

de Mayenne en estoit content. Il

y en eust qui dirent, puisque la volonté

du sieur de Mayenne estoit telle, que l'on

ne pouvoit faire du contraire. Si cela

eust passé par les voix, cela estoit fort

doubteux qu'ils fussentdemourés.

L'on procéda donc, par après, aulx opinions

; plusieurs furent nommés pour

assister aux Estats avec les diets quatre.

· Ceulx qui eurent le plus de voix furent

le président de la court Lemaistre, monsieur

du V er et monsieur de Masparauh ,

tous deux maistres des requestes ; monsieur

Bailly , président des comptes,

Tielman , secrétaire du roy, et monsieur

Daubray, colonel.

Le samedy, vingt-troisiesme du dict

mois de janvier, le curé de Sai net--Jacques

blessa ung pauvre innocent, devant son
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presbytère, de deux ou trois eoopts

d'espée, et n'en a esté faiete auleune

justiee.

Le mard y, vingt--sixiesme dudiet mois,

monsieur de Mayenne faiet l'ouverture

des Estats au chas&eau du Louvre. Le

cardinal de Pelv~, par sa harangue, proposa

faire le roi d'Espaigne, protecteur de

France, et le sieur de Mayenne, son lieutenant

, et di ct ces mots, regardant monsieur

de Mayenne: « N'en uru·vou.~

pa~cotilenl, Jlomievr. »Lequel ne luy

répon~it rien ". .

Le 'neufviesme de mars, au dict an, le

due de Feria , Espnignol, arriva à Paris.

Il distribua , par ung estal de monsieur

de Mayenne, quelque argent : le sieur

de }lelin en eust deux mille livres, et

chasque colonel cent livres, et le prévost

des marchands aussy cent livres 75 •

FliC DU lOUMAL

DE PIERRE FAYET.
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PIERRE FAYET.
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Pour éclaircir les différents événe-ments

relatés dans le 1 ournal de Pierre

Fayet, et faire connaître les personnages

dont les noms s'y trouvent inscrits , il

faudrait ajouter une note à chaque ligne

de ce curieux mémorial, écrit jour par

~our, et rédigé avec une remarquable
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concision. Nous nous garderons bien de

tomber dans cet excès , trop familier aux

commentateurs; nous aimons mieu~

compter sur des lecteurs instruits de leur

histoire du seizième siècle. Nous ne rédigerons

jamais une note , sans y être eontrain

t par le besoin de rectifier une erreur,

de faire connaître, avec plus de développement,

un fait raconté par notre auteur,

de citer une rareté bibliographique , ou

de prouver, à l'aide de documents originaux

, inédits ou peu connus, des fait.'l

historiques controversés, et qu'il importe

au progrès de la véritable histoire de

France , qui est encore à écrire , de voir

enfin placés en dehors de toute espèce de

-doute et de discussion.
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• Maureoert.

On trouve ce nom écrit de quatre ou

cinq manières différentes. Ainsi, dans les

historiens, les auteurs de mémoires et

les commentateurs, on lit: Maure"el,

M aure,til , M oreoet , M ourroeil , et

Maur111ert. Nous croyons que cette deroo:
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nière orthographe, adoptée par Pierre

Fayet, est la véritable; Maurevert étant

un hameau de la Brie, province dont nous

savons que ce gentilhomme était originaire,

et son vrai nom étant Charles de

Louviers, sieur de Maurevert.

' Il ovoit tué monsieur de Mouy.

Cet assassinat du capitaine Claude de

Vaudray, sieur de Mouy, est une des

plus lâches actions que l'on puisse concevoir.

Maurevert partageait le lit, la

table et la bourse de Mouy qui le traitait

en bon frère, comme l'avouait Maurevert

lui-même. Ce profond scélérat, élevé dans

la maison des princes Lorrains, n'ayant

pu assassiner l'amiral de Coligny qu'il

suivait depuis longtemps dans cette intention,

et ne voulant pas quitter l'armée

des princes sans avoir accompli l'un des

meurtres que Charles IX avait confiés à sa

main criminelle et payés d'avance , tua
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le malheureux de Mouy en lui tirant un

coup de pistolet dans les reins , au moment

où ce dernier venait de mettre pied

à terre dans un jardin, pour ses nécessités;

puis, montant sur un cheval qu'il devait

à la générosité de sa victime, il se réfu gia

dans l'armée des catholiques.

La lettre suivante nous fait connaître

comment il y fut reçu et récompensé par

Charles IX.

A mon frère le duc d'Alençon,

Mon frère, pour le signallé service que

m'a faict Charles· de Louvier, sieur de

Moureveil , présent porteur, estant celuy

qui a tué Mouy , de la façon qu'il vous

dira, je vous prye, mon frère, lu y bailler,

de ma part, le collier de mon ordre, ayant

esté choisy et esleu par les frères compaignons

dudict ordre pour y estre associé ;

et faire en sorte qu'il soyt, par les manans
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habitans de ma bonne ville de Paris ,

gratiffyé de quelque hon neste présent ,

selon ses mérites , pryant Dieu , mon

frère , qu'il vous tienne en sa sainte et

digne garde.

Eseript au Plessis-lez-Tours, le 10•

jour d'octobre mil cinq cens soixanteneuf.

V ostre bon frère,

CHARLES.

Cette incroyable lettre, écrite sous le

beau ciel de la Touraine, existe en originai

à la bibliothèque du roi , où elle

fut déposée, en l'an 11 de la république,

par ordre de la Convention , et sur un

rapport de Grégoire.

1 Lt comte de La.rocht(oucau.lt.

Francois Dl , comte de Laroehefoucault

, prince de Marsillac ; petit-fils de
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de Larocbefoucauh qui avait eu

l'honneur de tenir le roi François premier

sur les fonts de baptême, en 1-i9.t, et de

lui donner son nom , et bis-ayeul de

l'auteur des Ma:~imes.

En parlant de la journée de la SaintBarthélemy

, d'Aubigné dit: «Le second

(des massacrés) fut le comte de Larocbefoucaut,

qui avait demeuré à rire avea le

roi jusques à minuict; cettui-ci aiant ouvert

à Labarge, et voiant des hommes

masquez , pensa que le roi le vouloit

fouetter par jeu; mais il fut fouetté à

coups de poignards par Raimond , frère

de Chicot >> •.

Les deux lettres suiva~tes que nous

plaçons ici , à l'occasion de la liste des

• ILl hiiiBirtt d• 3Ï1111r l' Atlblflû. A Maillé, pa~

Jean Jlousaal, imprimeur ordinaire dudit sieur, Ult8,

:; •ol. petit in 1", t. tt. p. tB. Voir aussi sur la mort

tlu comte de Larocbefoucault k re~~eillHnali• dea

Françoil '' de lturt voisi111, à Edimbourg, Jacques

James, t57.t, in 8•. rrcmicr diologue, p. 59. Yolum•

rar~ tt difficile à trou•er en bon état.
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victimes de la Saint-Barthélemy

donnée par Pierre Fayet , serviront

à lever tous les doutes sur les véritables

auteurs et complices de cette sanglante

journée. Nous donnons ces deux pièces

autographes telles qu'elles existent dans

les manuscrits de Du puy •, et plus 'correctement

qu'elles n'ont été publiées jusqu'à

ce jour, soit par M. Taschereau

dans la ReTJue rétro.<pecti·oe ••, soit par

M. Champollion Figeac, dans son édition

des Mémoires de Lesroile •••.

Au R_oy,

MonseiE,'Ileur, je remersie trèshum~

lement vostre majesté de l'onneur qu'il

• ~/1«/WII D•fl1111• vol. ltt. Bibliothèque du roj.

" Rntte rilrospeclire, première série, L v, p. 370 .

... Mtmoire&et J~n~rniJl de Pierre de ln/olle, JNII· U,

colll'Ciioo des mémoires pour sef\ir à l'histoire ole

t'ranc~, par 11111. Micbaud et Poujoulat.
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a plu de me faire de m'escrire les ocasion

qui ont mu vostre majesté de faire

occire • l'amiral et ses aderans, et me

samble que deves bien louer Dieu de ce

qu'il a préservé si bien vostre majesté,

et espère qu'à ce coup, vostre majesté

sera en repos , ce que je suplie à Dieu

et pui asure vostre majesté que la cha use

de ce monde que je désire le plus , cet

d'astres si heureus de povoir faire quelque

bon service à vostre majesté, comme

cet le Créateur auquel je lui su plie qu'il

doint à vostre majesté, monseigneur,

trè~theureuse et trtislongue vie.

De Nancey, ce 5 de desembre.

V ostre trèshumble et trèsobéissant

frère et serviteur,

CBA.RLES DE LORRA.lNB.

• Ce mot tst surchar,é tlaiiS ta pièce orisioale.
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Au Roy , souverain seigneur ,

Sire , estant arrivé le sieur de Beaulille,

avecques lettres de vostre magesté

qui confirmoyent les nouvelles des trèscrestiennes

et heroieques deliberations et

exequutions faictes non seullemant à

Paris, mais aussi par toutes voz principalles

villes, je m'asseure quil vous plaira

bîen me tant honorer que connoissant

assez mes veus et desirs , que de vous

asseurer que, entre tous voz trè11bumbles

subjec\s , je ne suis Je dernier a an louer

Dieu et a m'an resjouir. Et veritablement,

sire, c'est tout le myeus que j'eusse osé

jamais desirer ni esperer. Je me tienz

asseuré que, dès ce commencement,les

actions de vostre .ll'lages\é accroistront

chacung jour à la gloire de Dieu et à

l'immortalité de vostre non, faisant aceroistra

vostre empire et redoubter voz
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puissances que le Seigneur Dieu maintiendra

tellement quit vous fera en peu

de temps paroistre ses grandes grâces et

faveurs. Sire, les genous en terre, je haize

trèshumblement les mains de vostre

magesté, laquelle, après Dieu, et plus

que jamais, je servi ré fidellement, obei ré

et revereré toute ma vie , sans jamais y

faire faulte , osant tant de la bonté et

pieté de vostre magesté que, derechef, lu y

recommander la justisse de la cause de

)'abbayie de Clerevau~. Dieu vous en remunerera,

car vostre magesté ne scauroit

faire plus belle euvre pour la gloire de

Dieu et la religion , ni de plus grande

autorité par toute Ja crestienté , que par

ce moyen vostre magesté conservera, qui

autrement seroit perdue. V ostre magesté

;~ra maintenant plusieurs moyens, et

s'il lui plaît de se servir de l'abbayie de

Loys , monsieur mon nepveu, nommée

V ezelet, qui est encore en son nom , et

'a~uelle je m'asseure que maintenant

7
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vostre magesté ne voudra plus luy commander

quil resigne , ·je lu y supplie la

donner au cardinal de Rambouillet ; et ,

en ·envoyant voz plaeetz, mon nepveu la

resignera et an ferons faire les depesehes,

et j' eatimeré ce bienfaict, encore& que je

ni pretende intere&lquele servisse de Dieu

et vostre, plus que faiet à moi mesmes.

Je rans comte à la royne de plusieurs

voz affaires, mesmes de la dispense du

mariage de madame vostre seur, dont je ne

feray reditte à vostre magesté, sinon que,

pour fin de ma lettre , je luy baiseré de

reeheftrèshumblement les mains et priray

Dieu quil doint à vostre magesté trèsheureus

et trèsglorieus regne aveeques

trèslongue vie, comme ses trèserestiennes

ct trèsglorieuses aerions le meritent.

De Rome , ce X • sep&embre ,.

Vostre très humble et très obéissant

subjeet et serviteur,

C. (aJI.DI~i:L DE. LOR~INB.
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' La Cr~ àe Gas,inu.

D'Aubigné donne sur cette affaire des

ùétails beaucoup plus précis : « Il survint

une affaire qui apporta peine de toutes

parts; c'est que Nicolas Croquet, Philippes

de Gastine et Richard son fils, d'une des

plus notables familles de Paris , gens que

leur probi&é et service à la ville avoient

rendus recommandables à tous , à quoi

s'ajoustoitlagrande doctrine du fils, en sa

jeunesse; ces trois avoient esté condamnez

et executez à mort pour avoir fait exercice

de leur religion dans leur maison, la

cour estant contrainte par les menaces du

peuple qui, à grosses bandes, alloient les

menacer àu palais et à leurs maisons ;

la eour, dis-je , qui , depuis longtemps,

a voit pris en horreur les bruslemens, pronon~

enfin arrest par le quel laM ttisondes-

cinq-croix-blanchr·s apparteftant aux

~usdits fut rasée, et, en sa place, mise

une croix avec un escriteau d'infamie.

Or, par la paix, il y eut article que toutes
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Jcs marques d'opprobre qui auroient esw

dressées contre les reformés seroient effacées.

Au desir de cette close, les députez

presserent pour oster la croix et restablir

la maison; la plus part du conseil trouva

juste la demande, mais les autres menaçoient

d'une émotion populaire s'ils

voioient abattre une croix, comme estant

marque de sainteté; pour à quoi remedier

fut avisé de l'enlever de nuicl dans le cimetière

Saint-Innocent, en changeant le

tableau d'ignominie en un de dé~·otion.

»··

l Montgomery fut é:Ucuté à mort.

Gabriel de Lorge , comte de Montgomery

, fut du nombre des premières victimes

désignées aux égorgeurs de la SaintBarthélemy,

non seulement comme l'un

• l.ts ltisloi•·rs du sie•r tl' Allbignl, à Maillé, f6t8.

t. "'p.~-
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des principaux chefs du parti protestant,

mais surtout pour satisfaire la haine implacable

que lui portait Catherine de Médicis

, depuis la mort de Henri II , son

mari , si fatalement atteint d'un coup de

lance, au tournoi de la rue Saint-Antoine.

Échappé , par une bonne fortune

inouïe , aux mains des catholiques, dans

la journée du 24 août 1572, en traversant

)a Seine et se confiant à la vigueur d'un

cheval qu'il put se procurer sur l'autre

rive , Montgomery fut assez heureux pour

se dérober encore aux poursuites du duc

de Guise , acharné à sa perte , qui le

suivit jusqu'à Montfort-l'Amaury, et lui

détacha, en relais , Saint-Leger , qui ne

put l'atteindre.

Réfugié en Normandie , puis en Angleterre,

le comte de Montgomery, rappelé

en France par la noblesse protestante,

partit de l'île de Jersey pour se rendre en

Normandie , le 11 de mars 15 7 4 , avec

deux de ses fils , de Lorge et Galardon ,
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ct , après avoir pris quelques places sur

son passage , alla se renfenner dans ln

ville de Domfront.

Il y fut bientôt assiégé par Matignon et

de V assé , puis forcé de rendre la place ,

ce qu'il ne fit toutefois que, «à la condi~

tion d'en sortir, lui et les siens, la vie

snuve, avec quelques accoutrements et

sans autres armes que l'épée et la dague.»

Mais cette capitulation fut violée par les

deux généraux catholiques qui livrèrent

Montgomery à la rein~mère.

Le parlement de Paris instruisit son

procès et le déclara convaincu du crime

de lez·majesté. Il fut appliqué à la ques·

tion extraordinaire, puis transporté corn~

piétement brisé dans un tombereau , en

compagnie d'un prestre et du bourreau,

ct enfin conduit à la Grève, où il fut déca~

pi té et son corps mis en quatre quartiers.

Montgomery, qui reçut la mort avec

un grand courage , ne cessa de protester ,

de son innocence et surtout d'invoquer
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sa qualité de prisonnier de guerre. Il

laissa onze enfants : neuf fils et deux

filles.

• A plus de mille ucus.

Dès l'année 1576, les mignons du roi

s'étaient attiré le mépris et la haine de

tous les honnêtes gens par leurs débauches,

leurs moeurs efféminées et leur

1 uxe extravagant. Nous ne saurions mieux

faire connaître l'état de 1' opinion à leur

égard qu'en publiant une pièce de vers

qui fut répandue et placardée dans Paris,

vers le mois de juillet 1576, sous-ce titre:

Les 1'erttu et propriétés du Mignons.

Nous imprimons cette mordante satire ·

d'autant plus volontiers qu'elle est restée

inédite, pour ainsi dire, quoiqu'elle ait

été recueillie par Pierre de Lestoile et

qu'elle fasse partie des manuscrits de cet

auteur que possède la bibliothèque nationale,

tous les éditeurs anciens dujoumat
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Lestoile, y compris Petitot, J'ayant

complétement omise, et M. ChampollionFigeac,

le dernier et le plus fidèle de

tous ces éditeurs, ayant cru n'en devoir

citer que six strophes.

Nous ne la trouvons publiée en entier

que dans un livre d'une assez grande

rareté, qui parut en 1681, sans nom

d'auteur, de lieu ni d'imprimeur. Ces

vers se trouvent à la page 297 de notre

exemplaire, sous ce titre: Les indignite:.

de la Cour •.

Hâtons-nous d'ajouter que cette pièce

de poésie politique est à la fois l'une des

plus vigoureuses et des plus décentes critiques

qui aient été faites des moeurs intimes

de la cour de Henri III.

• Le cabi11tt dr~ rou de FraACe dan1 leqwl il y li

1 rois perles prtcieusea d'illtBiii7Ulhle ~aletlr, par le

moyen desquelles sa majesté s'en va le premier monarque

du monde et ses sujets du tout soulagez. t!lllf,

in-8•. Je n'ai jamais vu un hel e1emplaire de ce volume,

et il m'a fallu en détruire trois pour former

celui dont je me sers.

oo izodbyGoogle

-tULES

VERTUS ET PROPIIIÉ1iS DES MIGNONS.

C'est assez chanté de l'amour,

IJ faut une nouvelle corde ,

Qu'un son plus tonnant nous accorde

Les indignitez de la cour ;

Car, chantant un accord semblable,

On n'est pas tousjours agréable

A toutes espèces d'humeurs :

L'abeille le doux miel compose

Du thin , du lys et de la rose,

Et non &ousjours de mesmes fleurs.

Ainsi qu'au printemps bien souvent

Une saison mal temperée,

Pour nostre malheur, fait et créée ,

Par un trop chaut humide vent,

La chenille et la sauterelle,

Ennemis de l'herbe nouvelle ,

Des boutons jadis tleurs-naissans :

Qui , bestes du tout inutiles ,

Rongeans l'espoir des champs fertiles,

Donnent la cherté aux paysans ;
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ainsi les trop libres loix

De la serve et esclave France

Ont permis de prendre accroissanee_,

Autour de nos princes et roys ,

(Et c'est pour vengence divine)

A je ne scay quelle vermine

De mignons, venus en trois nuicts,

Qui comme les chenilles paissent

Nos fleurs, sitost comme elles naissent

Et mangent en herbe nos fruicts.

Nostre roy doit cent millions,

Et faut pour aequiter les debtes

Que messieurs les mignons ont faites,

Recercher les inventions

Du nouveau tyran de Florence,

Et les pratiquer en la France;

Avant que l'argent en soit prest

Monsieur le mignon le consomme,

Et fait-on party de la somme

A cent pour cent pour l'interest.
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Et cependant que les liens

De ces tyranniques gabelles ,

Et les faix des daces nouvelles

Qu'inventent les Italiens,

Cruellement tuent et accablent

Le peuple françois miserable ;

Ces beaux mignons prodiguement

Se veautrent parmi leurs délices,

Et peut estre dedans tels vices

Qu'on ne peut dire bonnestement.

Leur parler et leur vastement

Se voit tel, qu'une honneste femme

Auroit peur de recevoir blasme

S'habillant si lascivement;

Leur col ne se tourne à leur aise

Dans le long reply de leur fraise ;

Desjà le froment n'est pas hon

Pour l'empoix blanc de leur chemise;

JI faut, pour façon plus exquise,

Faire de ris leur amidon.
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Leur poil est tondu par compas ,

Mais non d'une façon pareille ;

Car en avant, depuis l'aureille,

Il est long, et derrière bas.

Il se tient droit par artifice,

Car une gomme le herisse

Ou retord ses plis refrisez,

Et dessus leur teste legère

Un petit bonnet par derrière

Les monstre encor plus desguisez.

Je n'ose dire que le fard

Leur soit plus commun qu'à la femme,

J'aurois peur de leur donner blasme

Qu'entre eux ils pratiquassent l'art

De l'impudique Ganimede.

Quant à leur habit, il excede

Leur bien, et un plus grand encor ;

Car le mignon, qui tout consomme,

Ne se vest plus en gentil-homme ,

.!\lais (comme un prince) de drap d'or.
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Pensez vous que ces vieux François

Qui par leurs armes valeureuses,

En tant de guerres dangereuses,

Ont fait retentir autresfois

Le bruit espandu de leur gloire,

Avec le nom de leur victoire,

Decà , de là , de toutes parts ,

Eussent leur chemise empoisée?

Eussent la perruque frisée?

Eussent le taint blanchi de fard?

Hector ainsi ne s'atteintoit,

Ainsi ne s'atteintoit Achille,

L'un qui preux defendoit sa ville,

Et l'autre qui la combattoit.

Mais ainsi le mol Alexandre

Qui ne se savoit pas defendre

S'aeeoustroit d'un atour mignard ,

Et fuyoit au bruit des armes;

Et au grand coD flict des alarmes,

Se eachoit poltron et couard.
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Et toutesfois ce mol troupeau,

Ces faces Ganymediennes,

Ces ames Epicuriennes

Qui ne sont qu'un pesant fardeau

Et faix inÙtile à la France,

Consomment toute la substance

De l'eglise et du noble aussy,

Et le tiers estal miserable

Gemit sous le faix importable

De ees _prodigues sans soucy,

Les premiers et plus grands honneurs

De vous , anciens capitaines ,

Pourla couronne de vos peines,

Sont pour ees delicats seigneurs,

Qui , pour le guerdon de leurs vices,

Sont jouissans, en leul'll delices,

De l'honneur par vous merité.

Que vous sert d'aller à la guerre,

Puis qu'on peut tels degrez aequerre

Par une molle oisiveté ?
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Les grands biens à Dieu destinez

Et consacrez à son service

Sont, pour nourrissiers de leur vice,

Baillez à ces effeminez ,

Qui trocquent , eschangent et vendent

Les bénéfices, et despendent

Les biens vouez au crucifix ,

Que l'on leur baille en mariage,

En guerdon de maquerellage ,

Ou pour chose de plus vil prix.

Et pour pouvoir mieux contenter

Leur pompe , leur jeu , leur bombance ,

Et leur trop prodigue despense ,

n faut tous les jours inventer

Nouveaux estats , nouvelles tailles,

Qu'il faut du profond des entrailles

Des poures sujets arracher ,

Qui trainent leurs chetives vies,

Sous .les griffes de ces harpies

Qui avallent tout sans mascber.
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Ouvrez les yeux, peuples françois,

Voyez vostre estat miseralile,

Vous, de qui le nom redoutable

Faisoit peur aux plus puissans rois ,

Et aux nations les plus braves;

Ores, miserables esclaves ,

Sous tel joug cois vous vous tenez ,

Et laissez manger la substance

De tous les estats de la France

A ces mols et effeminez.

' L 6 duc à' A lei\ !)On se relira droict à

Angers.

Cette fuite inopinée du frère du roi est

un des faits historiques les plus inexactement

racontés par les historiens de profession

qui, en général, se copient entre

eux et se donnent rarement la peine de

consulter les auteurs originaux. Pour ne

citer qu'un seul livre devenu populaire,

malgré les innombrables erreurs qu'li

renferme, la B iographif Uni.,ersell4 fait
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sortir le due et toute sa suite par l'abbaye

de Saint-Germain-des-prés, confondant

ainsi deux établissements religieux situés

à une grande distance l'un de l'autre.

Voici le titre d'un ouvrage assez peu

connu, qu'il est important de consulter,

sur le due d'Alençon et sur son favori ou,

comme l'on disait alors, son grand mignon,

Bussy d'Amboise.La Fortune de la

' Cour, ou-orage curieu~, 'iré des mémoires

d'un des principau:r; conseillers d14

àucà'Al811çon, fr~reduroy, H811ry III.

Paris, Nicolas de Sercy, 1642. in-SQ.

Ce livre est de la Neuville , sieur des

Iles, quoi qu'en dise Barbier. Je me sers

de cette édition de 1642, qui est la première

et la meilleure.

a Décéda monRi,ur le cardinal de

Guyse.

Louis de Lorraine , cardinal de Guisa

et archevêque de Sens.

Pierre de Lestoile dit, à propos de eette

oo:izedbyGoogle

- tstmort

: u On appeloit ce bon prélat ~cardinal

dts boultillu, pour ce qu'il les

aimoit fort, et ne se mesloit guères d'autres

affaires que de celles de la cuisine ,

où il se connoissoit fort bien , et les entendoit

mieux que celles de la religion et

de l' estat. » •

Théodore de Beze, dans l'épistre macaronique

qu'il a publiée sous le nom de

Passavan ti us, raconte de ce prélat que,

passant à Genève où on lui avait se"i

d'excellentes truites, il disait que, encore

que les Genevois fussent hérétiques« taMen

pisces non possunt sed, et facit bonum

prandere eum eis. » ••

Henri Estienne mentionne aussi fort

honorablement le cardinal de Guise, dans

son apologie pour H lrodote , au chapitre

xxne qui a pour titre: de la gour-

• Regi8lre-J0111'Ml de Henri Jll, édit. de Il. Cbampollion-

Figeac, p. 96.

•• .lnti-Choppinus; cui accedit epistola Benedic:\i

Passanotü. Wiliorbani 1593, iD-8'.
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mandise et yvrogneri6 dt~ gms d'église ;

p. 302, de l'édition de 4 579, dont nous

nous servons •.

• Madame àe Sauoesqui esiOit logée

au Louvre.

Madame de Sauves était l'une des

dames attachées au se"ice de la reine

Catherine de Médicis, tant belles, tant

bonnes et tant vertueuses, comme les

qualifie Brantôme, c'est-à-dire, jouissant

du privilége de faire, à la cour de France,

profession des sept péchés capitaux. Elle

fut mariée deux fois, la première à Simon

de Fizes, seigneur de Sauves, secrétaire

d'État, et la seconde à François de la

Trémouille, marquis de Noirmoutiers.

Elle eut, en outre, une multitude d'amants;

mais elle faisait rarement l'amour

• Illlrodutioll a• traite de la COfi{Of'fiUit des merveilles

macieli!IU avec lu IIIOdemeB, 011 traill préparata{

à l'apo/()gie pOlir Hérodote. L'an IIDLUJs, au mois

de mars. ln-8•
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sans poursuivre en même temps un but

politique. Catherine de Médicis avait fait

son éducation, sous ce double rapport ,

en l'emmenant, en 15 78, dans son célèbre

voyage de Gascogne, et la livrant, avec

une belle Italienne , nommée Dayelle,

à la passion du roi de Navarre, pour lui

faire oublier ses projets d'ambition.

Madame de Sauves , comme un trèsgrand

nombre des plus jolies et des plus

galantes femmes de la cour de France au

seizième siècle , était née en Touraine ;

elle s'appelait Charlotte de Beaune de

Semblançay , vicomtesse de Tours, et

était petite-fille du fameux Jacques de

Beaune, surintendant des finances de

François I••, pendu à Montfaucon sur des

accusations imaginaires.

10 A {at.ct enle!ler Sainct-M egrin en

tnarbre atlec JI augeron et Quelus.

Pierre Bonfons dans ses Fastes et A.ntioo:
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quitez de Paris ", nous a conservé le

dessin de ces trois monuments de l'amour

de Henri m pour ses trop célèbres favoris.

Malgré la sage mesure prise par Je

curé de Saint-Paul, suivant ce que nous

apprend Pierre Fayet, page 52 de son

Journal, il n'est venu jusqu'à nous

aucun débris de ces magnifiques sépultures.

Nous ne publierons pas ici les inscriptions

dont elles étaient ornées; inscriptions

néanmoins fort curieuses à cause de

leur exagération laudative, et dans lesquelles

le poëte officiel ose comparer Maugeron

à Horatius Coelès et à Annibal. .

Alter erat Cocles, Hannibal aUer erat.

• Lu {118lel, matiqtlile~ et cùltl pl111 rtiiUirqwa/llell

~e PtJri8, Paris, Nicolas et Pierre Bonfons, 1605, in-8•,

p. K et sutvantes. Notre exemplaire a cela de parUe~~·

lier qu'il est corrigé par Bonfons lui-même, qui a écrit

de sa main sur le premier feuillet : • Cet exemplaire

est celuy que fay marqué et destiné pour servir à

l'imprimeur, en ma setonde èdition •·
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Les détails suivants sont empruntés

au livre de Pierre Bonfons.

(( Près du \Ombeau de Robert Cenalis,

evesque d'Avranches , on en voyoit un

autre de marbre noir, fort magnifiquement

eslabouré, autour duquel estoient quelquet

figures de bronze avec les armoiries

du detTunct et la statue d'icelui audessus.

« Le portrait du susdit tombeau estoit

ja crayonné et taillé , quand le dit tombeau,

et les deux autres, cy après représentez,

furent privez de leurs statues et

épitaphes, par le commandement des

stlize conseillers de rebellian, tant renommez

par les histoires des dentiers

troubles de nostre France. »

.Nous regrettons beaucoup, sur\Out à

une époque où l'on recherche avec tant

de soin les documents relatifs aux artistes

français du 16• siècle, de ne pouvoir

faire connaître le nom des sculp&eurs

qui furent chargés d'exéeuter ces beamr.

monuments funéraires.
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11 La mode du grande• {railta 4tl.11

Gh8fniau. .

Nous avons déjà vu (note 6), dans une

pièce de vers satyriques contre les mignons

de Henn III, que ceue mode des

grandes fraises avait été fort mal reçue

par le public parisien, naturellement

frondeur, ce qui n'empêcha pas qu'elle

fut universellement adoptée quelques

années plus tard.

Les deux personnages historiques,

dont les portraits contemporains sont parvenus

jusqu'à nous, et qui semblent avoir

observé dans leur costume, avec le plus

d'exagération, cette mode des grandes

fraises, sont: parmi les femmes, Marguerite

de Valois, fille de Henri II, et femme

de Henri IV, dont la gorge trop ample

et quelque peu rebelle, s'accommodait

fort bien de cet ornement extravagant;

et, parmi les bommes, le duc d'Alençon,

frère de Henri III, qui , par inclination

naturelle, aimait tout ce qui était outré

et extraordinaire.

D1gitized by Google

- 161-

La date donnée par Fayet est importante

pour l'histoire des modes en France.

11 Pour afloir parU mal de fordrt

du Sainct·E8f11'Ü.

Cette institution fut mal accueillie

par le clergé, paree que le roi avait

résolu, à l'exemple de l'Espagne, d' établir

en faveur des chevaliers de son nouvel

ordre, des commanderies dont les révenus

eussent été prélevés sur les bénéfiees

ecclésiastiques. Le Pape et le clergé

français s'opposèrent à cette disposition,

et les chevaliers conservèrent seulement

le titre de commandeurs, avec une dotation

sur les coffres du roi.

« Le jour de la solemnité, di\ Lestoile,

on afficha aux portes de l'église des

Augustins, où le roy, ses princes et ses

chevaliers estoient assemblés pour la

cérémonie, des vers graves et fouldroians,

bien convenables à l'hipocrisie de ce

siècle, que queleun a voit pris plaisir de .
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du premier chapitre d'Esaie, et

les avoit mis en veue comme un notable

advertissement au Roy, à ses princes, à

ses chevaliers, voire à toute sa cour, qui

estoit desbordée , pour ne point fla uer,

en toute espèce de vilanies et meschancetés.

Audessus du placcard y avoit:

DIEU PARLE. •

u Btu111 ftd tuJ à Monlloreau.

Après avoir raconté avec de grands

détails l'assassinat de Bussy d'Amboise,

Pierre de Lestoile ajoute ces quelques

lignes qui sont écrites de main de maître :

«< Telle fut la fin du capitaine Bussy

qui estoit d'un courage invincible, hault

à la main, fier et audacieux, aussi vaillant

que son espée, et pour l'aage qu'il

avoit, qui n'estoit que de trente ans,

• Jletillre·JDIINIIII de He~~rl lU, par lMtoile ,

p. Ut.

•
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11ussi digne de commander une armée

que capi&aine qui fuit en France , mais

vicieux et peu craingnant Dieu; ee qui

lui causa son malheur, n'amant parvenu

à la moictié de ses jours, comme il: advient

ordinairement aux hommes dt

sang comme lui.

«Il possedoit tellementmonsieurleduc,

son maistre, qu'il se ventait tout hault

d'en faire tout ce qu'il vouloit, voire et

a~oir la clef de ses coffres et de son argent,

ct en prendre quand bon lui sembloit,

de la IJUelle vanterie on disoit qu'il se

fust aisément passé. Il aimoit les Jeures,

combien qu'il les prauiquast assez mal ,

et se plaisoit à lire les histoires, et entre

autres les vies de Plutarque; et quand il

lisoit quelque acte signalé et généreux,

fait par un de ces vieux capitaines rommains:

il n'y a rien en toul~. disoitil,

que je n'e:Ucutflue au8ri lwavemenl

qtàux à la nécPmté; aiant accoutumé

de dire quil n'estoit né que gentilhomme,

- f7fmais

quil portoit dans l' estomach un

coeur d'empereur; si bien qu'enfin, pour

~ gloire , monsieur le pr.inst à desdain,

et, de &ant quill'avoit aimé du commeoeement,

sur la fin, ille haist, aiant consenti,

selon le bruit commun, à la partie

qu'on lui dressa pour s'en' defaire. En

quoi se vérifie un meschant proverbe

ancien parlant des prince~ qui dit : trèl'heureuxest

qui ne les congnoit, mall.eureux

qui les sert, et pire qui lesotfense. >J"

u Le sieur de la Yalt!lte.

Cette expression de Fayet pour désigner

celui qui fut plus tard .Jeanr-Louis

de Nogaret, duc d'Epernon, confirme

tout ce que l'on sait de l'origine de cette

famille qui a trouvé néanmoins des généalogistes

complaisants. La Valette n'avait

alors que vingt-cinq ans, et cette affaire

du marquisat de Salluce~ fut justement

• Regilltrt-JouriUll de llarllll, p. U7.
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commencement de sa fortune politique

el de sa grande faveur auprès. du roi

Henri III, qui le créa due d'Epernon

au mois d'aoQt 1581. Voici ce que

Joseph Scaliger pensait des prétentions

de cette famille à une ancienne origine.

<< Monsieur d'Espernon dit qu'il est sorti

de Nogaret, il se trompe; le père de son

grand-père, qui étoit son bis-ayeul, étoil

notaire; la Valette étoit son nom; Monsieur

du Bartas avoit encore beaucoup

d'instrumens du notaire la Valette d'où

est descendu d'Espernon. » •

(Dans notre texte, à la ligne 8• de la ( 6•

page , il faut lire que tenoit , au lieu cie qui

tfnoit.)

" Sainct Luc, grand migJWn du

t•oy, vint en dilgrace.

Cette disgraee de Saint-Lue eut une

cause fort singulière et qui était sans

• &.aliferau, 011 bo1l8 mot1, re!ICOfltreiiJff'éablu et

rt111arquu 11n111ttr lkJ.SciiJiger, Colome, f695, in·fl.
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doute ignorée de notre auteur, mais qui

nous est révélée par d'Aubigné, auquel

Sain~Lue étant son prisonnier en avait

fait l'aveu le plus complet.

« Ces mignons, dit-il, avoient des

familiaritez avec leur maistre, que je ne

puis ni ne veux exprimer. Cette vie

estant odieuse à un gentil courage

comme Sainc~Lue , un jour prenant

Arques (depuis appellé Joieuse) ~ part,

ils entreprirent, avec le conseil de la

dame de Rets , de percer un cabinet, et

de faire couler par la ruelle du lit, entre

la contenance et le rideau, une sarbatanne

d'oerin, par le moien de laquelle ils

vouloient contrefaire un ange , et faire

cou lier en l'oreille de ce roi des menaces

du ciel , et quelques terreurs encontre

son peehé; ils entreprenaient cela sur un

esprit alfoibli par bigotteries , songes

estranges et terreurs ordinaires qui le

faisoient cacher sous les lits, eereber les

basses voutes du Louvre, au moindre
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Wn~rre qtt'il oioiL Arques trompant ses

compagnons , donna avis de l'entreprise

à 80n maistre, de quoi il s'est excusé

depuis, sur la crainte d'esteindre tmr la

peur une ame que desjà toutes choses

espouvantooml. Le roi ne ptit préparer

sa vengeance si discreuement que la

marescllaHe de Rets ne fist dire, en la salle

du bal, llD mot dans l'oreille à SainetLm;

oe mot lui ftt gagner les chevaux

de poste, et a'Vec eux Brouage en deux

jours el demi, e' est à dire , deux heures

devant le courrier qui venoit faire armer

les bandes de Lansac et de Laneosme,

contre lui. Le roi depescha par toute la

France laures, jusques aux moiens capitaines,

pmu loe sommer d'amitié contre

Sainet-Lue; il se maintint par la reputation

de la place et par la faveur de la

Ligue , à la quelle il commença de

tendre la main. » •

• us histoires da sieur d' Allbigné, à Maillé, par

Jean Moussat, t6t8, t. u, p. ~75-6.
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Le président de Thou s'accorde avce

•l'Aubigné dans le récit de cette anecdote;

toutefois , il auri bue à Jeanne de

Cossé-BriS$ae, femme de Saint-Lue, le

conseil d' épouvanterle roi, et au mignon

d'O, la révélation de cette espièglerie. •

François d'Epinay, seigneurde SaintLue,

eréé grand-maître de l'artillerie et

maréchal de France par Henri IV, fut

tué au siège d'Amiens, en 1697.

• J. A. Tballi lli&lorüe, veuve llamert Patisson

llt Drouart, Ul~ A 1609, première Mltion. Tout le

passage relatif à l'biJtoire de la sarbac:aue 1 été retrallChé

d- l'Uilioo de Qenèfll.ll raut hie• prendre

garde aux éditions dont on se sert, quand on consulte

les historiens de ceUe grande époque du 16• siècle; les

diiTérents partis qui divisaient lo France, et particulièrement

les pères de la compagnie de Jésus, s'étantfaits

éditeurs, afin de retrancher des ouvrages originaux les

passages les plus contraires à leurs opinions ou • leurs

intérêt.• particuliers. Je m'oeeupe depuis longtemps

d'une histoire des textes de nos historiens lllltionaux ;

on ne saurait imaginer l'importance des falsilleations

que celte étude spéciale m'a déjà fait découvrir ; c'est

là le côté lérieux de la science des livres, au point d.!

fte purement bibliographique, et c'est aussi celui dont

on s'est le moins ioqutété, depuis uodemi-sikle.
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•• JI omieur L noy , conHiller de l4

coure.

Lestoile nomme ce conseiller Jehan

Levoix, et la femme du procureur madame

Boulanger. •

1 ' Arques y fut bleué u Jlomilur tù

Grammonl tué.

D'Arques, plus connu sous le nom

d'Anne de Joyeuse, fut eréé due et pair,

puis amiral de Franee , et mourut des

suites d'une blessure reçue à la journée

de Coutras. ••

Philibert, comte de Grammont, n'avait

• Reglllre-J~~t~riUJlde Her&ri Ill, p. tlH.

" Je trouve clau ma colleetion deux pièces rarea

relatives l cet événement :

t. l:plltre a ror nr Ill raort Alroiqae et Paltllre~~~e

de 111e1rire Atcllt de Joreue, d~~e, pair et lldndrtzl tù

France, pa, le sieur de Sainct-Germaio d'Apchon.

Paris, ~;. Delu, U88, avec un très beau portrait

gravé par Thomas de Leo.

2. Convor de Jl~~t~~ietlr le d~~e de Joreue, eomposé

par Cbristofle de Beaujeu ; Paris, Claude 'Monstr'oeil,

4588. Ces deux pièces sont en ven.

- t'f7-

que vingt-huit ans quand il reçut cette

blessure mortelle. Il était marié avec

Diane d'Andoyn, appelée la bella Cori~

andt., qui devint plus tard la maîtresse

de Henri IV.

18 Ung nolaire nommé Herbin fut

pendu a la place Maubert.

. Cet acte de sévérité avait été précédé

de plusieurs autres du même

genre , quoique l'institution du notariat

coame corporation rot assez récente.

De nos jours, la compagnie des

notaires a vu un certain nombre de ses

membres soumis aux arrêts de la justice ,

mais Mns que la peine infligée allât au

delà des travaux forcés, nos lois criminelles

ayant, depuis 1789, considérablement

perdu de leur primitive rigueur.

" Deman~ la ro!JM d'Angllterre

en mariage.

Quelques historiens prétendent que
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eour de France fut dans cette affaire

complètement dupe de la dissimulation

d'Elisabeth; tou~ois, cette négociation

alla fort loin , et les conventions matri·

moniales furent stipulées de part et

d'autre, malgré une vive opposition du

peuple anglais, et particulièrement du

P!lrti puritain qui, tout en désirant que

la reine && mariât , repoussaient toute

alliance eafuolique, et peut-être toute

alliance française ; enfin , au moment de

5i8ner, Elisabeth saerifiant , ou feignant

de sacrifier son penchant particulier et

ses engagements personnels à la volonlé

de aon peuple, jeta la plume qu'elle

tenait à la main et déclara qu'eUe

renonçait à sa première résolution.

10 Print lëpée de son maistre, et,

par derrihe en tua de Piennes.

Lestoile • accuse Livarot d'une perfi·

• R.tfillre·Joarul de lle..-i IH, p. llf.
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die qui n'est pas vraisemblable, le récit

de Fayet nous parait plus naturel. Cacher

une épée dans le sable, en prévoyant

que l'on sera tué par son ennemi,

, et vengé par son domestique, serait d'une

prudence à laquelle manque toute vraisemblance.

11 La fllle du Président Bailly (td

reléguie au monastère de Montmartre.

Le jeune homme si heureusement

délivré des mains des archers du châtelet

se nommait Claude Touart et appartenait

à une famille notable de la ville

d'Etampes.

Le monastère de Montmartre , dans

lequel fut renfermée la jeune fille , eut

beaucoup à souffrir, en 1590, de la présence

de l'armée royale sous les murs de

Paris. La chronique scandaleuse s'est

depuis emparée de celle circonstance

pour exagérer les désordres de cet étar
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blissetnenl religieux. Si l'on pou:vait

ajou~ foi à cer.&ains écrits presque conlemporains,

il.en faudrait oonclur.e que

•es galanteries de l'abbesse et du couvent

entier, pendan&le ii.ége ùe Paris, durent

singulièrement abréger el adoucir la pénitence

de la fille du présiden\ Bailly ;

dans tous les cas, ces accusations vraies

ou fausses valurent au monastère le nom

peu décent de Magazin de& engin& de

l'armée •.

n On cogneut que tom c;e que Salcede

avoit dict contenait vérif,é.

Il faut consulter, sur Salcede, son exécution

et les révélations qu'il fit sur

l'échafaud, le Jour11al du règne du roi

• Consultez le BaNJA de Foe11e11e, lill. •· chapitre ft,

DES NONNAJNS. Uoe bonne édition de ce li \Tc est encore à

donner; nous en possédons toutes l~s éditions origiaales.
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Hen'r1/ lll, à la date du mois d'août

1~82. La rédaction de ce journal est

attribuée à Dupuy, auquel avaient éLé

confiés les manuscrits de Lestoile. Voyez

t. 1, pag. 53 et suivantes de l'édition

publiée par Leduehat, dans le Recueil de

àiwrsu piku BWil4tlC à l' h.ùeoire de

Hmry Ill, Q>logne, Pierre Marteau,

1699 , 2 vol. petit iu-SO.

n Le pape Gfoégoire XIII, au moi&

à'oelollre 1582, reforma le calendrier.

Cette réforme du calendrier romain ,

que Fayet explique d'une manière si

claire et si précise , eut beaucoup de

peine à pénétrer dans les habitudes des

peuples. L'ignorance d'une part, et , de

J'aub'e, la différence des religions s'opposèrent

longtemps à l'adoption d'une

bonne mesure dont le chef de l'église

romaine avait eu l'initiative , et qui

contrariait un usage depuis longtemps
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L'Angleterre ne l'admit que vers

la fin du xvm• siècle , et , de nos jours ,

la Russie la repousse encore.

16 Con(rb-is du PtlnitlmB.

La confrérie ou congrégation , indiquée

par Pierre Fayet, est proprement

celle des PénitenU Blanes , dont le roi

lui-même faisait partie. Le cardinal de

Bourbon en fut le premier recteur; un

grand nombre de princes , de prélats et

de seigneurs s'y affilièrent, et l'on en

imprima la règle et les statuts". Plus

tard, à l'imitation de cette confrérie ,

deux autres se fondèrent et adoptèrent

pour couleurs le bleu et le noir. Dans

un recueil manuscrit de costumes de la

cour de Henri III , faisant partie de ma

bibliothèque , se trouvent de fort jolis

• St/JIIIII tk la Cflflgrtg/JIW. du péi!Ueu de l'a··

IIOKciaiW. de N01tre-Dcme, par le C0f1111111lldemtlll d11

.roi HnaNJ.ll~ Paril, t585, 111-4*._
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dessins coloriés de ees trois vêtements

religieux. •

Ces eongrégalions n'eurent, du reste,

qa'une existence fort éphémère, la Ligue

ayant fait disparaître la confrérie des

PénitsftCR Blanc., à cause de la baine

qu'elle portait au roi Henri rn, son

fondateur , et les deux autres ayant

été supprimées ~ en 1594, comme

n'étant que ,des pépinières de séditieux.

15 Le prinee d'Orange (ul tué d'ung

coup de pistolet.

Cet assassinat fut commis à: Delft par

• CCMitUmes de la. coar c1e Beari m , munnc:rit fort

.eurieux, renfermant un graad nombre d'annoiriel.,

accompagnées de devises et de signatures autograplles,

et les dessins coloriés de seize personnages de la cour,

,.nai le&fllleiS, on diatingue le roi, la reine, Catllerine

de Médicis, le duc d'Alençon, etc., etc. t vol. in-8•,

relié en maroquin du levant, omé d'un semis de B

c-nMI.

- .... -

un Frane-Comtois nommé Baltbasai'd

Gerard, catholique fanatique, excité au

crime par l'édit de 1580, par lequel Philippe

II déclarait le prince d'Orange :

hérétique et apo1tat, puee de la ehrécimeé

, ennemi de cout li genre humain ,

1lrai Cain et 1irai Juda&, et promettait;

mrtaparoleroyale,1lingkinqmilleétJUS

à' or, If pardon de cout crime ancérieurement

eommil el de& le"re& de noblelse

à cout sujet ou étranger asses généreuz

de coeur et auu affectionné au Ber1liee

du roi et au bien publie pour 6ter la

vie à ce méchant traitre.

Guillaume expira en présence de

Louise de Coligny sa femme, que son

infortune rendait témoin de la mort de

son second mari, après avoir vu massacrer

sous ses yeux, pendant l'affreuse jour•

née de la Saint-Barthélemy, son père l'amiral

de Coligny, et Téligny, son pre·

miermari.

Voici sur eet événement une pièce

-tashistorique

fort rare qui fait partie de ma

bibliothèque :

La mort du prinu d'Orange lui m

trahison à' ung coup ' de piltoUe.

Enmnbls la déploration de la prinCU&

tà'Orange.nrltcorp&deiOftépow:.

Discours trêsvéritable, et digne d'estre

leu d'un chacun, tant pour se garder

des traistres que pour ne tomber où le

miserable assassinateur est tombé.

A Lyon, par Benoist Rigaud, 1584, in-8•.

11 Le Cardirual de Bot~rlHm print

lt&arme..

L'ambition des princes Lorrains, le

zèle religieux des catholiques ardents ,

les bulles d'excommunication lancées

par Sixte-Quint contre le roi de Navarre

et le prince de Condé, n'eussent pas eu

la puissance de constituer le parti de

fanatiques qui désola la France , pendant

huit années, sous le nom de Ligue

- f86-

ou Union eatholiqt:~, " si Philippe Il ,

poursuivant avec ardeur son rève de

monarchie universelle, n'eût repandu

l'or à pleines mains dans rous les rangs

de la société française. Ainsi, les ehefs

de la Ligue, que quelques historiens ont

essayé de défendre, n'eurent pliS même

le mérite du désintéressement et se laissèrent

soudoyer par un souverain étranger

et ennemi de leur pays. Le cardinal

de Bourbon , le cardinal et le duc de

Guise reçurent du roi d'Espagne,

a\·ant que d'entrer en campagne, la

somme de trois cent mine éeus d'or,

• Les ptu. m1ents Ligueurs rondèrent la rameuse

confrérie du Corvin ou de S.SIIl Nllflllle ltau , doat

les Ratuts ont été reeueillis lOUlle titre saiYUl : ArIle/

tl IICCiff'tle; el jure;, entre lu C011(rèrel de Ill co•(

r.UVdu s.htt ~de Ill.,, eliW'flonle e. r~

-Mrl &ieel Genaia et s.l~~el ProiNM Mill fUie

de Paril el aulru tgli6e• de 141 dlete !lille, pq~~r 141

IHII8Itllli1111 de Ill re/lglqll calllolique, llpOIIDUfuUI

nllR4Iilll, _, r IIIIMriU du ro,, del ,nt~«~ ei..,UIr.

tl catlwUqlul. Paris, Guillaume· Bieboo, f590. Je

pol8ède cette curieuse pièce historique.
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et ne rougiren& pas d'en donner quit·

tane8.

Cette quiuanee, revêtue de leurs trois

signatures, se trouve dans les papiers de

Simaneas ...

A là fin du 1 ournal de Fayet, nous

•errons que l'or de l'Espagne, aprês avoir

acheté les chefs de parti et les gouverneurs

des villes , ne clédaignail pas de

oorrompre de simples échevins et de

pauvres prédicateurs.

'' Monsieur de M ompensier se retira

à Champigt1y.

A Champigny-sur-Veude, petite ville

du Chi nonais, où les ducs de Montpensier

possédaient un magnifique château aujourd'hui

presqu'entièrement détruit;

mais où l'on admire encore une chapelle

• Papiers d'état de Simancas, séne B, liasse 66,

n• 39.
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de magnifiques vitraux peinoe par

les Pineigrier, les mieux conservés, et

certainement les plus beaux que possède

aujourd'hui la France.

11 Fut pendu Pierre de Gutt.r, lieur

de Bellet1illt.

Dupuy, qui a transerit dans ses im.

menses recueils l'arrêt de condamnation

de Belleville, le nomme Pierre Desqueoe,

escuier, sieur de Belleville.

Cet arrêt, qui ne contient d'ailleurs

aucune autre particularité remarquable,

confisque tous les biens du condamné

au profit du domaine de la couronne de

France.

!près l'avoir rapporté en entier ,

Dupuy ajoute : « le pire de son livre

estoit que · parlant du regne du roy,

en termes couveroe et soubs noms

desguisés, il dict : quil y estot.t entré

par {oree , qt~il r!gnoit par la {tWu,
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el quil en IO'rliroit par ((ll'u. C.

.que toulefois il ni oit avoir jamais enlendu

du roy. Maïa Je tesmoing irréprochable

qu'il a voit, c' estoit sa \erre, qui J'a faict

mourir. >> •

11 Dam lequel Lebreton parloit pigremmt

contre le roy d le chanuliw.

Malgré tout le soin qu'on apporta à

supprimer Jesécritsde FrançoisLebreton,

un exemplaire des mémoires qui causèrent

sa mort a été conservé et fait

partie de la belle collection historique

cédée par Monsieur Leber à la ville de

Rouen. ·~

Ce Lebreton était un écrivain d'une

audace peu commune et sur lequel

Fayet donne des renseignements jusqu'à

• BibUo!Wqlle llat.ionale, III&Duscrits fraupia, tolleetion

Dupuy, vol. ts7, p. 74.

•• Voyez le n• 4,0ti du catalogua de M. C. lAber,

Paris, TecheQJr, tllll, 5 •oL in-1•.

<.
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jour ignorés. On trouve dans les

recueils de Dupuy l'arrêt de sa condamnation.

Dupuy ajoute à eet arrê& t.

4écaila lûwriques et les extraiti suivants

qu'il est important de recueillir pour

l'histoire de la liberté de la presse, ·sous

le règne du dernier Valois.

« Le dit Breton fust exécuté dans la

cour du Palais , et estranglé comme il

eommençoh a remonstrer au peuple les

occasions pour lesquelles il esaoit là, et ce

seloD la eommission expresse de la Cour.

Il endura la mor\ avec une assurance

et magnanimité admirables, et avee un

tel regfet de tout le peuple, que, quand

on osta son corps pour le porter à Mon~

faucon, le peuple es\oit à grand' foule

qui luy baiSQit les pieds et les mains.

Il est enterré en une moynerie de ceskt

ville où on luy a faict un service comme

a Wl bien grand prince, et il n'y a

guères religion et moynerie à Paris où

on ne luy en ai& faict, les gens d'église

oo:izedbyGoogle
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le tenant digne d'estre

canonisé.

<< Ce qui a esté cause en partie de sa

mort, prins de son livre, est en oes &armes,

au feuillet 33Jigne 6.

« Nous sommes en un temps où les

grands veulent piper Dieu e\ targer leur

ambition du Jèle qu'iii supposent eo son

endroiet; mais, s'Ha eroyoien& en Dieu,

en sorte qu'il faut croire, ils auroienl

ceste sentence du psalmiste engravée

en leurs esprits à sçavoir : que Dieu

dissipe les conseils des rois et des

princes, comme c'est luy qui forme les

coeurs et penètre jusques au plus profond

des pensées des bommes, au paravant

qu'elles 110ient oonçuea. Il a se11tbli au

roy qu'il perSUilderoit à &On pevplf

qu'il estait~ plus détJotieu:~ roy q•4i fut

jamais, pratiquant en apparence quelques

détJotions estranges et maudites,

commB s'il e8toi' quelquesainct perlon·

nage qui deut estre canonilé ; mais,

- 19id'autre

eosté, Dieu qui connoist mieux

son coeur que non pas luy même, luy a.

tellement bandé les yeulx qu'il a permis

qu'il s'oubliast tant que commettre des

actes diamétralement contraires à telles

devotions, lesquels actes sont autant

extraordinaires et cognus de tout le

monde, comme il a voulu rendre sa

dévotion faincte et simulée extraordinaire

et publique.

1< Quant à la justice, il ne s'y est pas

mieux porté, a ussy la règle est très certaine

que quiconque n'a de religion, il

n'a pas de justice. Les effects en sont

si évidens en la France, principalement

depuis qu'il est roy, qu'en tous les siéges

y est planté le trône d'iniquité. L'ambihan

juge, l'argent juge, l' ignoratW~

juge: le commencement, le milieu et la

fln sont semblablel. >> •

• Bibliolbê<ple nationale, collection Dupl,lf, vo). 1117,

p. 107 ol fOS.
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110 Elisabeth fil 'rancher la teste à

Marie Stuart, pour aooir conspiré à

faire tuer la diçte royne d'Angleterre.

La reine d'Ecosse qui avait eu à ·

souffrir pendant sa vie tant d'infortunes

et de si poignantes douleurs, a dû subir

encore , après sa mort , tous les éloges

compromettants , toutes les misères des

panégyristes maladroits , ainsi que les

insolences et les outf3,ges des écrivains

officiels et des libellistes intéressés,

depuis les rêveries du père Nicolas

Caussin , qui la regardait comme une

sainte et la plaçait à côté de la reine

Clotilde, dans son livre, oublié mais

fort curieux , de la Cour Saitlcte, •

jusqu'aux mordantes bouffonnéries de

la Confeuion de Sancy ou du Baron

de F oene~te, et aux graves et. froides accusations

des historiens protestants de

toutes les époques.

• lA Coar SGi~~ete da ~re Nicola8 CaiiBiill. Paris ,

Sollllius, t6t7, in·f', p. t65.
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nous conten&erons, suivant notre

système habituel , de mettre sous les

yeux des hommes d'étude, au sujet de

cette infortun8e princesse, quelques

pièces historiques extraites de la bibliolhèque

na&ionale ·, et d'·inviter nos leeleurs,

ea portant un jugement sur la

reine, à ne jamais oubiiarla femme.

UTTBK DE LA ROm& D'~E ÉCBlTB EN

ANGLOIS A Aff:S:HOJKI, 8.\BYNGTON, .LB

• JUILLET t:i86 , KT IIIDBLBMENT

TRADUICTE . &N . F~ÇOIS •

. Féal et bien aymé, suivanl le zèle et

entièr~ afl'ec&ion . dqnt j'ai remarqué

qu'avez . ~t61 i)O~ssé en ce qui OOJlcerne

la cause . COOUllUIW de la· religion .et la

mienne aussi en particulier, j'ai toujours

fait estat et fondement 416 vous oomme

• La .clate est en blanc dans le manuseril.

-·- d'ung principal et trés-digne instrument

pour estre employé et en l'ung et en

l'autre. Et ne m'a pas esté moindre consolation

d'avoir esté advertie de vostre

estat, comme vous l'avez fait par vos

dernières lettres et trouvé moien de

renouveller noz inteUigences, que j'étois

auparavant contristée pour me trouver

sans l'ung et sans l'autre. Je vous prie

donc m'escrire à l'advenir le plus souvent

que pourrez de toutes les oecurences

que jugerez importer au1cunement le

bien de mes affaires, comD}e de ma

part je ne faudray de tenir pareille

correspondance a~ec vous le plus soigneusement

et avec toute la diligence

qui me sera possible. Je ne puis que

je ne loue, pour plusieurs grandes et

imponantes oonsidérations qui seroient

iey trop longues à reciter, le desir que

avez en general d' empescber de bonne

beure les desseings de noz ennemys qui

taschent d'abolir nostre religion en ce
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royaulme en nous ruynant tous ensemble;

car j'ay des longlemps remonstré

aux aultres princes catholiques,

et l'expérience le confirme , que tant

plus nous différons d'y mettre la main

des deux costez, tant plus grand avantage

nous donnons à noz adversaires de

se prévaloir contre lesdits princes ,

comme ils ont fait contre le roy d'Espagne.

Et cependant les catholiques icy

demeurans exposez à toutes sortes de

persécutions et de. eruauhez, diminuent

de plus en plus de nombre, de forces

et de moyens. Tellement que je crains

fort que, s'y l'on n'y remédie de bonne

heure, ils seront réduits en tel estat qu'il

ne leur sera jamais plus possible de se

remettre sus, ny de s'ayder d'aulcuns

secours que l'on leur pourra cy après présenter.

Quant à mon particulier, je vous

prie d'asseurer noz principaulx am ys que,

quand bien je n'aurois aulcun intérest

.p.o. ur moymesme en cest affilire, car je . · ...

-197.-

n'estime ce que je puis prétendre que

bien peu auprès du bien publie de eest

estat , je seray tousjours preste et trèsaffectionnée

à y emploier ma vie et tout

ce que j'ay ou pourray avoir de plus en ce

monde. Or, pour donner un bon fondement

à ceste entreprise, affin de la

pouvoir conduire à un heureux sueeez ,

il fault que considériez de poinet en

poinet quel nombre de gens, ·tant d&

pied que de cheval, pourrez lever entre

tous, et quels eapylaines vous leur

donnerez en chaque conté, en cas qu'on

ne puisse avoir ung général ; de quelles

villes , portes et havres vous vous tenez

asseurez , tant vers le nord que au pays

de west et au sud ; quel endroit vous

estimez le plus propre et advantageux

pour le rendez-vous de toutes voz forees,

et de quel costé estes d'advis qu'il

fauldra puis après marcher, quel nombr~

de forees estrangères, tant de pied que

de cheval vouldrez demander ; l~u...e ijits .. '

. ..
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it faudra proportionner selon le nombre

des vostreS propres ; pour oombien de

temps payées ; ensemble les muniûons

elhavres les plus commodes pour leur

desoonte ea ce royaume, en trois endroicts

que dessus ; la quantité d'armes

et d'argent dont il vous faudra pourvoir en

cas que n'en ayez du vost're; oomment

les six gentilzhommes sont délibérez de

procéder, et le moyen qu'il fauldra

aussi tenir pour me délivrer de ceste

prison. Ayans prins une bonne résolution

entre vous mesmes qui estes les

principaulx iDstrumens, et le moins en

nombre qu'il vous sera possible, surtout

aux particularitez, je suis d'advis que

la communiquiez en toute diligeuce â

Bernardin de Mandasse , ambassadeur

ordinaire du roy d'Espagne en France,

lequel, oultre l'expérience qu'il a de

J'estal des affaires de par de ça, ne

faudra, je vous pui!J asseurer, de s'y

employer de tout son pouvoir. J'auray
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soing de l'advertir de cest affaire ei de

le luy recommander bien instamment ,

comme aussy à tels autres que je trouverny

estre nécessaires. Mais il fault que

faeiez choix bien à propos de quelque

personnage seeret et fidelle pour manier

cest affaire avec Mandosse et aultres hors

du royaulme, duquel seul vous vous

,puissiez tous fier, affin que ladite négociation

soit tenue tant plus seerette, ce

que je vous recommande sur toutes

eboses pour vostre propre seureté. Si

vostre messager vous a porte une responee

bien fi>ndOO et certaine asseuranee du

seeoors que demandez vous pourrez

alors dOtmer ordre, mais non devant,

ear ce seroit en vain. Qtte tous ceulx

de vestre party par des& faoent promion

le plus seeretteement qu'il sera possible,

d'armes, bonscbevaulx etargenteontant,

pottr estre pretz à marcher avee tout cest

équipage aussitost qu'ils seront mandez

par leurs ebefs et eondueteurs en ehasque
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--- conté. Et affin de tant mieulx pallier

cest affaire, communiquant seullement

aux prineipaulx le fondement de l'entreprise

, il suffira pour le commencement

que donniez seullement à entendre

aux aultroe que tous ces apprêts

ne sont à aultre fin que pour vous fortiffier

entre vous mesmes, si la nécessité

le requéroit, contre les puritains de ce

royaulme, dont les prineipaulx , commandansez

Pays-Basaux meilleures forees

de ce dit royaulme, auroient entrepris,

comme vous en pourrez faire courir le

bruiet, d'exterminer à leur retour tous

les catholiques et d'usurper la couronne,

non seullement _contre moy-mesme et

les aultres qui y ont legitime prétention,

mais, qui plus est. contre leur propre

royne qui regne à present , si elle ne

voudra consentir et se laisser entièrement

gouverner à leur appetit. Ces

presentes pourront servir fort à propos

pour fonder et establir une association
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. et confédération generale entre vous tous

eomme pour vostre juste detfence et

conservation de vostre religion, lieu,

times et possessions eontre l'oppression

et entreprinse desdits puritains, sans rien

toucher direetement par escrit qui puisse

estre au prejudice de la royne, à la préservation

de laquelle ec de ses légitimes

héritiers, ne faisant toutesfois en ce

. poinci aucune mention de moy, vous

ferez plustost semblans d'astre trèsaffectionnez.

Ces choses ainsi préparées,

et les forces tant dedans que dehors le

royaulme to\ltes pmtes, il fauldra alors

meure les six gen&ilzhommes en besongae

et donner ordre que leur

desseing estant effectué, je puisse quant

et qwmt estre tirée hors d'icy, et que

toutes vos forces soient en ung mesme

temps en eampagne pour me recevoir,

pendant qu'on attendra le secours

estranger, qu'il fauldra alors haster en

toute diligence. Or, d'aultant que l'on
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peu1 constituer un jour préfix pour

l'accomplissement de ce que les dits

gentilzbommes on1 entreprins , je

vouldrois qu'ils eussent tousjours auprès

d'eu lx, Ol! pour le moins en court, quatre

vaillans hommes bien mon lez , pour

donner en toute diligence advis du

suceez dudic1 desseing au~sitost qu'il

sera effectué , à ceulx qui auron1 charge

de me tirer hors d'icy , affin de s'y

pouvoir transporter avant que mon

gardien soi1 adverty de ladicte exécution,

ou, à tout le moins, avant qu'il aura le

loysir de se fortiffier dans la maison ou

de me transporler ailleurs. n seroi1

necessaire qu'on envoyast deux ou trois

de ces advertissemans par divers chemins,

affin que l'ung venan1 à faillir, l'aultre

puisse passer oultre. Il fauldroit en ung

mesme instant essayer d'empeseher les

passages ordinaires aux postes et courriers.

C'est le projet que je trouve le plus à

propos pot.tr ceste entreprinse affin de
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la conduire avec esgard de nostre propl'e

seureté; de s' esmouvoir de ce costé avant

que soyez asseuré d'un bon secours

estranger, ne seroit que vous mettre

sans aucun propos en danger, et partieiper

à la miserable fortune d'aultres

qui ont par cy devant entreprins sur ce

subjeet; et de me tirer hors d'icy, sans

estre premièrement bien asseurez de me

pouvoir mettre au milieu d'une bonne

armée, ou en quelque lieu de seure té,

jusques à ce que voz forces !eussent

assemblées, et les estrangères arrivées,

ne seroit que donner assez d'occupation

a cette royne là, si eUe me prenoit de

rechef, de m'enclore en quelque fosse

d'où je ne pourrois jamais sortir, si

pour le moins on pourroit escbaJ?6r à ce

p_ri:t là , et de persecuter à toute extremité

ceulx qui m'auroient assistée, dont

j'aurois plus de regrets que d'adversité

quelconque qui me pourroit escheoir

à moymesme. Et pour aultant il fault que
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je vous admoneste de reehef le plus

instamment qu'il m'est possible, que

preniez garde et usiez d'ung soing et

vigilance extraordinaire pour acheminer

et asseurer si bien tout ce qui appartiendra

à l'exécution de ceste entreprinse

que, moyenant l'ayde de Dieu, vous

la puissiez conduire à une bonne et

heureuse fin ; remettant au jugement

de nos principaulx amys de pardeçà

avec lesquels debvez traicter cy dessus,

qu'ils advisent sur ledict project, lequel

ne servira que pour une proposition et

ouverture comme tous ensemble trouverez

le plus expedient, et vous en

particulier. Je remets aussy d'asseurer

les gentilzhommes susdicts de tout ce

qui sera requis de ma part pour l'entier

accomplissement de leurs bonnes intentions.

Vous pourrez aussy adviser et

conclùre ious ensemble, si, en cas que

leur desseing ne prenne pied, comme

il peuh advenir, il sera neantmoins
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expedient ou non d'entreprendre ma

délivrance et l'exécution du reste de

l'entreprinse. Mais si le malheur vouloit

que ne me puissiez avoir, pour estre

enfermée dans la Tour de Londres ou

en quélque autre lieu avec plus grande

garde, ne laissez pourtant, je vous prie,

pour l'honneur de Dieu, de poursuivre

le reste de l'entreprinse, où je mourray

tousjours tres contente quand je sçauray

que estes deslivrez de la miserable

servitude en laquelle estes detenus

captifs. J'essayera y de faire prendre les

armes aux catholiques d'Ecosse, et de

leur mettre mon fils entre leurs mains,

· au mesme temps que ces choses se effectueront

icy, affin que par ce moyen

noz ennemys ne puissent tirer aucun

secours d'illec. Et vouldrois qu'on

taschât aussi à faire quelque esmeute en

Irlande, laquelle debvroit ~ommencer

un peu auparavant qu'on fist rien par

deça, affin que l'allarme fust donnée en

,_, o,Google
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ung endroict tant contraire à celluy où

l'on prétend faire le coup. Les raisons

qu'on doibt avoir un general ou chef

principal me semblent fort pertinentes,

et pour tant seroit bien à propos d'essayer

le conte d'A rondel obliquement , ou

quelqu'un de ses frères, et mesme d'en

recereber le jeune conte de Northumberland

s'il se trouve en liberté; d'Oultremcr,

on peuh avoir le conte de Westmoreland,

le nom et la maison duquel peuh beaucoup,

comme vous sçavez, au pays du

Nort, et le mylord Paget qui a aussi

beaucoup de moyens en plusieurs contez

d'icy près. L'ung et l'aultre pourront

estre seerettement ramenez en ce pays,

. et avec eulx plusieurs aultres des principaulx

bannys, si l'entreprise vient à

prendre pied. Ledit mylord Faget se

trouve de present en Espagne, où il

poum traicter rout ce que lui pourrez

communiquer, soit direetement à tuymesme!,

()U à son frère Charles ,
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touchant cest affaire. Prenez garde

qu'aulcun de vos messagers qu'envoyez

hors du royaulme ne portent lettres quelconques

sur eulx, ains envoyez les depescbes

devant ou après eulx par quelques

aultres. Donnez vous garde des espions et

traistres qui sont entre vous, mesmement

de quelques presbtres .. qui ont esté desjà

pratiquez par noz ennemys pour vous

descouvrir, et surtout ne portez jamais

• L'un del prêtres que Marie Stuart désigne dans ce

passage se nommait Gilbert GiO'ord, il ~t au service

du gou"fei"Dement d'Elisabeth, et jouait, dans la conspiration

de Babington, le double rôle d'agent provocateur

et d'espion. Ce misérable ~t un des nombreux

êlèves sortis du séminaire Condé à Reims par les

jéSIÙtes, ·!lOUS le patrooage des Guises et de la cour de

Rome, pépinl4lre inceaaammeot renouvelée de cooapirateun

contre 1ea princes proteataota. On YOit que

Gi1!9rd a' était formé dans cette maison aux pratiques de

la perfidie, et que, sous l'apparence d'un zèle ardent

pour la cause catholique, il servait la reine d'Angleterre

et faisait ainsi tourner à la ruine de ses maUres les

leçons qu'ils lui avaient données. •

• Cono•ltea Mlgnet, B'iltolre d. JlGri• Stuarl. Pa rio.

•85•,t. 11 , p. 292.
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sur vous aucun papier qui puisse nuyre

de façon que ee soil, ear de semblables

erreurs 8Sl par ey devant ptt>Mdée la

condamnation de eeulx qui ont esté

jus\iciez, contre lesquels on n'eust sans

cela peu rien trouver. Ne deseouvrez

voz noms ny intentions que le moins

que TOUS pourrez à l'ambassadeur de

France • qui est à Londres, ear combien

• Cet ambassadeur était monsieur de r Aubespine

ChateauDeUf. lluie Stuart uait quelque raiaou de

douler du Jèle de Heuri Ill, pour • d61i'fnlloe. Dau

uue lett.rl! écrite de Loudrea, au roi Henri W, CbatemIICilf

racoule a•ec les plue minutieux détails luaort

do la _..-ede François Il, quelques jows après l'm·

cutiou sauglaul.e du. cbA&ea• lie FotheriupJ, et ose y

insérer cette phrase' • llaintewmt que. par la moet de

la dicte roJDe, les terres que elle teiiOit en douaire

reoieuueut l volltre majesté, avec lee parties CU1I8lles,

s'illuy plaist me faire quelque hia~. sw: ioelles,je aerai

t.ousjours eueouragé de plus en plus à· lUJ faire ~~blllllble

senioe, priut Dieu, sire, qu'U dODDe 1l -lnl

majesté très lougue et très beureuae vie. ,. •

De Londre~, s.a•n felt•rler •S87.

• Francis flenri E~el'loo. Lifo •f 1""- Eg<rl<>ft,

r.uia, P. Didot l"ajué , io·fil, 11. 9.
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qu'il soit, à ee que j'entends un fort

honnete gentilhomme, et de bonne

conseienee et religion, si me doub~je

que son maistre ne tienne avec ceste

royne là ung auhre train tout contraire

à nos intentions, qui pourroit estre cause

de luy faire interrompre nos desseings ,

s'il en avoit la cognoissanee. J'a y jusques

à present faict instance qu'on changeast

mon logis, et pour responce on a

nommé le seul chasteau de Dudley

comme le plus propre pour m'y loger,

tellement qu'il y a apparence que, dedans

la fin de cest esté , on m'y ménera.

Pourtant advisez aussitost que j'y seray

sur les moyens qu'on pourra user ès

environs pour m'en faire eschaper. Si

je demeure icy on ne se peult servir

que d'ung de ees trois expédiens qui se

Cette incnnvenante demande, dans un tel moment,

ne peut s'expli'luer que par l'indilférenoe du roi pour le

oon de la reine d'tcosse, inclill'éreDce bien connue de

son ambassadeur.
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: le premier que, à ung jour

prefix, eomme je serai sortye pour

prendre l'air à cheval, sur la plaine qui est

entre ce lieu et Stafford, où vous sçavez

qu'il se rencontre ordinairement bien

peu de personnes, quelques cinquante ou

soixante hommes bien montez et armez

me viennent prendre , lesquels pourront

aysément faire, mon gardien n'ayant

eommunément avee lui que dix huict

ou vingt ebevaulx pourveus seullement

de pistoU es. Le second est qu'on vienne

à minuyt ou tost après mettre le feu ès

granges et estables que vous sçavez

estre auprès de la maison, affin que les

serviteurs de mon gardien estant accourus,

noz gens ayant chacun und marque pour

se reeognoistre de nuict, puissent ce

pendant surprendre la maison où j'espère

vous pouvoir seconder avec ce peu de

seniteurs que j'y ay. Le troisiesme est

que les charrettes qui viennent icy onlinairement,

arrivans de grand matin, on

- iftles

pourroit accommoder de façon et

y apposer tels charrettiers qu'elles se

renverseroient soubs la grande porte,

1ellement que y accourrant quant et

quant avec ceulx de vostre suitte vous

vous pourriez faire maistre de la maison

et m'enlever incontinant, ce qui ne

seroit difficile à executer devant qu'il y

peust arriver aucun nombre de soldats

au secours, d'auhant qtt'ils sont logés

en plusieurs endroiets hors d'icy ,

quelques ungs à un demi mil, etd'aultres

à un mil entier. Quelqu'en soit l'issue,

je vous en aurai tousjours très grande ob li~

gation pour l'offre que avez faite de vous

mettre en l'hazard comme faietes pour

ma delivranee , et essayeray, par tous

les moyens que jamais je le pourray,

de le recongnoistre en vostre endroit

comme meritez. J'ay commandé qu'on.

vous feist un plus ample alfabet, lequel

vous sera baillé avec la presente. Dieu

tout puissant vous a!t en sa sainte
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vostre entierement bonne amye

à jamais. Ne faillez de brusler la presente

quand et quand

Audessotibz estoit escript comme il

s'ensuit : C'est la coppie des lettres de

la royne d'Escosse , dernièrement à moy

envoyées.Ainsi signé: Anth. Babyngton.

Après est escrit : Je pense de vray que

c'est la lettre escrite par Sa Majesté à

Babyngton, comme il me peut souvenir,

sixiesme septembre 1586. Signé: Nau.

Plus : Telle ou semblable me semble

avoir esté la responee escrite en françois

par M. Nau, laquelle j'ay traduicte et

mis en chiffre, comme j'ay fait mention

au pied d'une coppie de la lettre de

M. Babyngton, en laquelle M. Nau a signé

le premier, 6 septembre. Ainsi signé:

Gilbert Curll.

Au verso e•t écrit: Coppie de la lettre de la royne

d'Escosse à Babyngton.
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LA 1\ESPONSE D'ANTBOINE BABYNGTON.

Jvillet 8&.

Très haulte, très puissante , ma trèsredoublée

.souveraine, dame et royne

à laquelle seulle je doibz toute fidélité

et obéissance. Qu'il soit agreable à votre

Majesté gratieuse d'accepter l'excuse de

ma longue silence, et l'assurance des

offices du debvoir occasionnées sur le

deslogement de vostre personne royalle

du lieu de vostre antienne demeure, à

la garde d'un meschant puritain et vray

Lecestrien , ennemy mortel (tant de sa

creance que de sa faction) à vostre

Majesté et à l'état catholique. Je repulois

le bien de l'estat commun de nostre

patrie, dependant sur le Seigneur Dieu,

de la vie et bon portement de vostre

Majesté., desesperé , eJ là dessus prins

resolution de nie retirer hors le royaume,

avec intention de passser le reste de mes
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en &elle solitude qui estoii convenable

à l' estat misérable et déploré

de ma patrie. Attendant journellement,

selon le jus&e jugement de Dieu, la

confusion d'icelle que nostre Seigneur,

de sa grande miséricorde, veulle destourner.

Estant ainsy, pour mettre en

eft'eet cet&e mienne délibération , et sur

mon partement, l'on m'adressa de la

part de delà la mer ung nommé Ballart,

homme vertueux et de lettres , et de trèssingulier

zèle à la cause catholique et

service de vostre Majesté. Ceit homme

ey me donna à entendre de grandes

préparations par le princes chrétiens,

alliez de vostre Majesté, pour la délivrance

de nostre patrie de l'estal insupportable

et misérable où si longtemps

elle a été plongée. Ce qu'entendant,

j'eu quant et quant très grande envye

de me souvenir par quel moyen avec

l'bazard de ma vie , et mes amyz en

général, il me seroit possible de Caile
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à vostre Majesté quelque bonne journée

de service. Par ainsi , très-chère souveraine

, selon le grand soing que eei

princes ont de la préservation, et sauve

délivrance de votre personne royalle, je

m'advisay des moyens et .pourpensay

les circonstances, selon l'importance de

l'affair~. Et, après longue délibération et

conférence eue avec. aultant des plus

sages et plus fiables ausquelz avec confiance

je me pouvois fier, je trouve avee

l'assistance de Nostre Seigneur JésusChrist

asseurance ·de$ bons effectz et le

fruict désiré de noz labeurs. Or, en

premier lieu, il fault considérer en cette

haulte et honorable action les choses en

l'issue desquelles despendnon seullement

la vie de vostre personne très--illustre ,

laquelle Nostre Seigneur conserve long

temps à nostre soulagement inestim!Wle,

le salut des âmes angloises, et pour la

vie de tous ceulx qui sont acteurs. en

ceste entreprinse ; . mais . aussi l'honneur
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bien de nostre patrie, beaucoup plus

chers que noz vies propres , et la dernière

espérance de jamais recouvrer la

foy de noz prédécesseurs et délivrer noz

Ames de la servitude et abysme où

l'hérésie les a profondées avec la perte

des milliers des Ames. Premièrement :

asseurance d'invasion , force suffisante

en l'invaseur, port de mer pour arriver

avec partie forte en chacun endroit pour

les joindre aux forces de dehors et garantir

leur descente, la délivrance de

vostre Majesté, se deiTaire ou depescher

du compétiteur usurpeur. Pour effectuer

ce que dessus, il plaira à Vostre Excellence

de vous apuyer sur mon service.

Je voue et proteste devant la face de

Dieu tout-puissant (lequel miraculeusement

a si longtemps conservé vostre

personne sacrée, sans doubte pour

quelque bien universel) que ce que j'ay

proposé sera effectué , ou toutes noz vies

seront heureusement perdues en l'exécuoo:
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tion. Laquelle protestation tous les principaulx

acteurs ont prins solemnellement

et sont prestz , sur asseurance donnée

par voz lettres â moy de prendre le

benict sacrement là dessus, ou de prévaloir

â l'endroit de l'Église et de vostre

Majesté, ou de mourir heureusement

pour cause si honorable. Maintenant

pour ce que tout délay porte três-grand

danger, il plaira à votre Majesté sacrée,

par vostre prudence, de nous donner

direction et par vostre auctorité regalle

de auctoriser telz qui pourront advancer

l'affaire. Prévoyant que, où il n'y a

point de la noblesse, en liberté desquelz

vostre Majesté se puisse asseurer en ce

service désespéré (et ils ne nous sont

incongneuz), et pour ce qu'il est trésrequis,

que il y en ait aulcuns pour

estre ehefz et conducteurs de la multitude

tousjours disposée par nature en

ce royaume à suivre la noblesse ; ayant

esgard aussi que non seullement tant

to
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les gentilzhommes que le commun

peuple les suivent sans contradiction ou

aulcun re fuz (ce que je ne Lrouve tousjours

en égalité) mais aussi donne courage aux

chefz et conducteurs. Et pour ce regard

tant important, je reoommande à vostre

Majesté quelques ungs de mon sceu ,

personnes fort propres pour estre voz

lieutenants ez parties de west et du north,

en la partie des Galles vers le suth ;

et en la partie vers le north , ez contez

de Lancastre , d'Herby et Stafford;

toutes lesquelles conLrées par parties

déjà faietes et asseurances prinses au nom

de vostre majesté, je tiens pour asseurées

et indubitablement fidelles. Moy-mesme

en personne, avec dix g~ntilzhommes et

cent aultres de nosLre compaignie et

suite, entreprendrons la délivrance de

vostre personne royalle des mains

de voz ennemyz. Quant à ee qui tend

à nous deft'aire de l'usurpeur de la

subjection de laquelle , par l'excomoo:
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municaûon faiete à l'encontre d'elle,

nous sommes atTranehiz , il y a six

gentilzhommes de qualité, tous mes

amis familiers qui, pour le zèle qu'ils

portent à la cause catholique et au service

de vostre Majesté, entreprendront

l'exécution tragicque. Reste maintenant

que, selon leurs mérites infiaies et la

bonté de vostre Majesté, leur entreprinse

heroicque soit honorablement remuneré

en eulx-mesmes, s'ils eschapent la vie

iaUVe, ou en leur postérité, et que je

leur puisse aultant asseurer par l'auctorité

de vostre Majesté. Au surplus, s'en

fault seullement que par la prévoyance

de vostre Majeslé le tout soit réduict en

methode. Que vostre heureuse délivrance

soit premièrement moyennée (car sur

cela dtspend tou~ nostre bien) ; en après

que les autres eirconstances coneurrent

de sorte que le commencement abortif

de quelque vue ne renverse le tout.

Toutes lesquelles choses l'expérience et
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--- sagesse admirables de vostre Majesté ordonnent

.en telle manière que je ne faiz

point de doubte, qu'avec l'ayde de Dieu

le tout sortira son eft'ect désiré, pour

lequel obtenir nous serons très ayses y

respandre noz vies. Sur le m• du présent

je ne feray faulte de me trouver à

Leihfeild, attendant la response de vostre

Majesté et voz lettres, estant tout prest

de meure en exécution ee que y sera

commandé. Leserviteurtrèsfidelle et juré

de vostre Majeslé. Anthoine Babyngcton.

Audessoubz est escrit : C'est la vraye

copie de la lettre que j'escrivis à la

Royne d'Escosse. Signé : Anth. Babyngton.

Plus : bien faut-il que je

confesse d'avoir doohift'ré le semblable

de tout ee que des8us venant en mes

mains, escrit en une feuille de papier

comme de M. Babyngton, et Ill response

faicte à icelle est~~nt O!lCrite prelllièrement.

en françois par .M. Nau, d'avoir

lraduiete en anglois et mis en chiffre,

- tit-

Ainsi signé: Gilbert Curie, 5 septembre

1586.

A Il. MAU, SICIIÉTAIU DB SA IIAJBSTB.

M. Nau, je serois bien ayse d'entendre

quelle opinion vous avez d'ung nommé

Robert Poolcy, lequel je trouve d'avoir

intelligence des affaires de Sa Majesté.

Je suis fort privé avec luy , par

quel moyen j'en sçay quelque chose

et en soubzçonne davantage. Je vous

prie, faictes m'en sçavoir vostre opinion

de luy. Signé : Anth. Babyngcton.

Dessoubz est escrit : Je pense que

cecy a esté escrit par ung Babyngton, et

que Curle luy a respondu en mon nom.

Signé: Nau. Plus: C'est la vraye copie

de la leure que j'escriviz à H. Nau.

Signé : An th. Babingcton •.

• Bibliothèque nationale. Supplément l'taliÇais.

lOOI·
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St DÎftl. ~ M'tA~' ttinsy.

Dans ce passage , Pierre Fayet paraiL

un peu ligueur. En rédigeant chaque

jour ses notes historiques, notre auteur

prenait l'impression du moment, se

déclarant tantôt pour le roi, tantôt pour

la Ligue, suivànt la moralité des faits

de la journée; mais on ne peut lui

refuser le mérite de se montrer eonstaroment

narrateur de bon sens et surtoul

honnête citoyen.

" Le duc d' E sperntm se retira d

Loches.

Le duc d'Épernon était alors gouverneur

de la ville et du château de

Loches , en Touraine.

3 3 Deu:t soeurs huguenotu furen'

pendues et puy• br4lies.

L'histoire tragique de ces deux cou-

narageuses

soeurs acquiert un double degré

d'intérêt, quand on sait qu'elles fureni

renfermées dans la même prison que

notre célèbre potier Bernard Palissy ,

qui n'échappa lui-même au supplice

que par suite de la pitié que son grand

âge inspira au due de Mayenne.

Ce fut à la nouvelle de cette cruelle

exécution que Duplessis-Mornay adressa

à Henri IV ees paroles mémorables :

Courage, lire , puisqu'encore entre

ttOtls il16 Crouoe jtUqu' à du fi,lles qui

one la 11tr'" de sou{l'rir pour l'Èoan~

_.,#1 - J:J•.,C..• H

D'Aubigné qui raconte en détail

l'aventure des deux soeurs, ajoute :

u Launay, • autrefois ministre, et maintenant

des Seize, sollicitoit qu'on menast

au spectacle public le vieux Bernard ,

premier inventeur des potries excellentes,

mais le duc fit prolonger son

• Jlalhieu de Launoy qui foll- président dea SeiJc,

puis chassé de Paris, en t&el.
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eL l'aage de 90 ans qu'il avoil

eu fiL l'office à la Bastille. Encor, ajou~

d'Aubigné, ne puis-je laisser aller ~

personnage sans vous dire comment le

roi dernier mort lui aiant dit, mon bon

homme , ai 1lotu ne 1lOU8 accommode:&

pour le (ail. tù la religion , je suil

C011traint tù 1lotu lai61er entre lu mains

de mu mnemil. La responce fut: Sire,

j'estais bien tout prut tù donner ma 1li8

pour la gluire de Dieu; •i c'erut esté

a"ec quelque regret , certu il aeroil.

~teint en aiant oui prononcer à mon

gra~ct roi • je suis ~air.tr &'as: ca

q•le voU& tC ce~ qui voU& e<mtraignmt

ne pourre:t jamail sur moi , pour ce

quejesaismourir ". »

u L 'arr11ée d' Espaigne fut jectée par

la tourmente qui çà, qui là.

Cetta grande expédition maritime,

• Lu lûltoiru da aiear d' Attbipl. A JI aillé,

Jean Jloussat. t. 111, p. lt6.
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--- qui avait presqu'épuisé les trésors de

l'Espagne , fut le dernier effort de

Philippe II contre la puissance de la

reine d'Angleterre. La mort des Guise

à Blois, l'exécution de Marie Stuàrt à

Fotheringay , et particulièrement l'assassinat

de Henri III à Saint-Cioui ,

qui , pour la première fois, livrait le

trône de France à un prince protestant,

obligèrent la cour de Rome et le roi

d'Espagne à diriger loutes leurs forces

contre la France. Comme wujours ,

l'Angleterre dut encore, dans cette circonstance,

son repos à D()S discordes

civiles et à notre passion pour les bouleversements

politiques.

11 En leur place , prim monsieur

Rwl e& Rtf!ol.

En changeant ses secrétaires d'État,

Henri lil méditait déjà la perte des

Guise qui devait s'accomplir à Blois,
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--- avant la fin de l'année. Martin Ruzé,

l'un des hommes dont il crut devoir

s'entourer avant l'exkution de ses

desseins, était né à Tours. D fut secrétaire

d'État , sous les rois Henri Ill et

Henri IV, mourut sans postérité directe,

et laissa tous ses biens à son petit

neveu, Antoine Coiffier d'Effiat,. famille

dont il commença la fortune politique.

36 Fit tuer et malldtrM" Henri de

Lorraine, duc de Guyu et le cardinal

à~ Guy•~, &on frère.

Je possède trente-deux pièces historiques,

en prose et en vers, publiées

en 1589, sur ce tragique événement de

Blois. Sept de ces pièces ont été inconnues

au père J..elong et à 56§ continuateurs,

Fevret de Fontette, Barbeau de Labryère,

ete.
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~, Il en11oya Riclallifu; 1011 grand

pré'OOII· .

François Duplessis , seigneur de

Richelieu , grand prévôt de France,

sous Henri Ill, et eapitaine des gardes

du corps, sous Henri IV; père du

fameux cardinal de Richelieu •.

as Il• men~rent dam la Ba1tille

plu1ietw1, lt~q~&ell le capitaine Leclerc

laiuoit MWtir, moyennant argent.

Les agents sul>altemes des révolutions

ont toujours su battre monnaie de cette

manière. La prison est un moyen,

l'argent une ressource.

39 P igenat, Martin et Guinchlltre

ne pre•choient que glai'DB et cou1teau.

Tous ces prédicateurs factieux. qui

• Hiltoire gt'Wilogiqlle de 18 ....,.. lia Pltllil de

lbcAehn, par Allclré Ducheme, Tourangea•. in-l'

p. 67 et sua't'llltu.
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~taient emparés des cures de Paris par

violence, étaient pensionnaires de l'Espagne.

60 Gu.incheltre preacha contre Belleau

ou du Belloy.

Pierre de Belloy avait é~ renfermé

dans la Bastille pour avoir publié une

réfutatiôn de la bulle du pape Si"tte Quint

contre le roi de Navarre et le prince de

Condé". 1~ passa quatre années dans cette

prison d'Etat, s'y livra à des travaux de

chronologie, puis trouva le moyen de

s'enfuir à Saint-Denis, où il fut présenté

au roi qui le nomma plus tard avocatgénéral

au parlement de Toulouse, en

• More"' 4' ablis, entrepriaea et •llllUn 4• reaCf'it

et bulle 4• Jl(lpe Sine, v" 4• 110m, en tlaU 4• IIIOiB 4e

septembre f585, Cl>lltre le 8érériÎ8Billle prince Henry

de Bourboll, etc.

A Coloigue , de l'imprilnerie d'Herman lobio, f586,

io-8•.
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--- récompense de ses peines et des services

qu'il avait rendus à la ~use royale. •

" G.ttherine de M édicil, mère du

roy, décéda au dict Bloi&.

Catherine de Médicis était née à

Florence le 13 avri11519, elle atteignait

donc sa soixante-dixième année, quand

elle mourut à Blois.

u Le fiZ. du préritùnt Lagueslf fut

prim retJestu en pay~an.

François de la Guesle , conseillerclerc

en la cour du parlement, chanoine

de l'église de Paris, et 105' archevêque

du diocèse de Tours, qu'il gouverna

pendant dix-sept ans. Il fut député aux

états-généraux de 161-i, et mourut

pendant leur durée.

• Consultez. Palma Cayet , Clrllltflog;, IIOVefllllre.

Paris, J. Richer t608, p. llO, 'Verso.
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Toua lu jour• on "acquoü à faire

procarionl.

Le souvenir de la plus célèbre de ces

processions a été conservé par un artiste

du temps, dans une très-grande planche,

gravée sur bois, qui a été reproduite

en petit dans un assez grand nombre

d'éditions de la Sa'fl're Mmipple. Le

docteur Rose y est représenté marchant

à la tête d'une nombreuse troupe de

moines et de pénitents.

u M. Duranti el nwnlieur d"Aflis,

{urenl mauacrés.

L'assassinat de ces deux magistrats du

parlement de Toulouse fut dirigé par

Urbain de Saint-Gelais de Lansac, indigne

évêque de Cominges, et bâtard

de Louis de Saint-Gelais. Cette révolte

de Toulouse , l'une des plus sanglantes

de toutes les guerres civiles de France ,

eut pour principaux acteurs les membres
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---- d;une certaine confrérie du Saint-Sacrement,

dans laquelle s'étaient enrôlés

un grand nombre de fanatiques et de

scélérats ~.

u Molan, tré10rier de l'eapargna,

avoi' de l' argeru cac hi en aa maison.

Molan, trésorier de l'épargne, demeurait

rue Saint-Thomas-du-Louvre.

De Thou fait monter à trois cent soixante

mille écus le trésor que l'on découvrit

chez lui. Rien n'est plus curieux à lire

que l'Invmtaire du cabinet et dt1

cachettu de M olan, publié tout au

long dans le Regiltre-journal deLestoile

p. 287. C'est une sorte de procèsverbal

qui, tout en constatant l'existence

de chaque somme trouvée , prouve que

ces sommes n'entrèrent pas toutes dans

Je trésor public.

• Consultez Germain La Paille, ,b!IGlu Ile la fille Ile

TiloiUD111e. Thoulouse t081-t7CH 1 •ol. ill-1".
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Plus tard, à la date du mois de

décembre 1607 du même Registrfjoumal,

en annonçant la mort de

Molan , Lestoile se contente de lui faire

cette oraison funèbre: « En ce mois est

mort de ma connaissance le trésorier

Molan , le premier et plus subtil de tous

les financiers , et qui mieux a entendu et

pratiqué J'art d'y bien dérobber et faire

ses affaires. » ·

" Une déclaration du roy , dactée

de Tours.

Cette pièce n'est décrite ni par le

père Lelong, ni par ses continuateurs,

n'a pas été recueillie dans les Mémoires

d6 la Ligue et nous est entièrement

inconnue.

n Jacques Clemem d ung autre

jawpin can(eadrenl at?Oir esU induicts

oo izodbyGoogle
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à u (aire par le clergé el peuple de

Paril.

Cet1e accusation contre le peuple

et le clergé de Paris n'était point une

excuse, mais un aveu qu'il est utile de

recueillir comme enseignement historique

: à toutes nos époques révolutionnaires

, c'est Paris qui a fourni les

chefs et les soldats de l'émeute, les

héros d~ régicideét de l'assassinat politique.

•.s La oour' d~ ~'que le roy

at:Joü •faicle à Tours.

C'est une des gloires de la ville de

Tours d'être restée fidèle à la cause du

roi , pendant IOute la durée de ces

guerres religieuses, et d'avoir servi

d'asile à la partie saine du parlement

qui trouva dans ses murs le repos

nécessaire à l'administration de la

justice, et la sécurité contre les .perséoo:

izedbyGoogle

-11&-

cutions de la faction espagnole. Je

rassemble depuis longtemps les maté·

riaux d'une histl)ire du parlement de

Tours.

n Tour•·où ilyacoâ quelque& entrt•

priJUt& qui furent dét;OU'Dtrlel , d il

y en ewl quelque~ ung1 tl. pendtU.

Cayet raconte dans les plus grands

détails cette conspiration de quelques

habitants de Tours. Nous nous conten•

terons de citer les noms et les qualités

des oonspitaleurs qui furent eïc:éeulés,

renvoyant les lecteurs , pour plus de

développement , au texte même de

Palma Cayet •. ~s ligueurs tourangeaux

se nomrnaient Le Lièvre, receveur à Ingrande,

Gasnay, capitaine en l'De Saint•

Jacques, Grigny, conseiller au présidial,

• Palma Cayet. CllroMlogÎII t~~~vt~~~~ire Cllllte114111

l' Hiatoire de la ,urre 10u le règM de Henrv IV.

l'aris. Je3D Ricber, 1608. p. t59, recto.

- ISSDebonnaire

, sergenl, Bourdin el un

grénetier que Cayet ne nomme pas •.

Nous trouvous dans nos riches ar·

chives· municipales. et nous publions

pour la première fois la lettre que le

roi Henri IV adressa au maire et aux

échevins de la ville de Tours, après la

répression de cette conspiration.

«Nos amez et feaux, noua avons en·

tendu par le sieur de Manou et

aultres encore de quelle affection vous

vous êtes portez pour résister à la

conspiration dernièrement faicte en

nostre ville de Tours, contre nostre

authorité, et le bon devoir que vous

continuez . pour la conserver en nostre

obéissance, dont nous avons receu un

• Cbalmel qui rapporte cet événement, sans avoir

eonnu la SOIIrce où J'auteur qu'il copie a puiaé ,

ajoute A lle&l8 liste un pel'9011Dage nommé &rget~l,

poenant ainsi la profession de Debonnaire pour un nom

propre •,

• Cbal-1, BW~oiro de r_,;..,, 1828 1, Il, p. 4U.

--- très-grand contentement , et U'ouvons

fort bon Je renfort que vous avez faic&

de quelque$ compagnies de cavallerie ,

et que le payement en soit levé selon

l'ordonnance que les con$6illers de

nostre conseil en ont faict, vous priant

et exhortant auhant qu'il nous est

possible de continuer en ceste loyauté,

avec asseuranee que nous ne perdrons

jamais la mémoire de vostre fidélité, ains

que vous en recevrez le fruict en toutes

les occasions qui s'offriront de vous faire

eongnoistre par effeet la bonne volonté

que nous en avons, selon vostre mérite.

Quant aux bruitz que l'on faic& courir

des forees de noz ennemis, et qu'ilz

veulent entreprendre quelque chOse sur

vous, n'en prenez aulcune allarme, car

nous tiendrons, si Dieu plais&, les forees

du duc de Mayenne si empesehéel de

deça qu'il n'aura volonté ny moyen de

les employer en aultre lieu, et aurons

tel soing de vous, comme de nos bons,

-·7-

fidelles et atl'eetionnez subjeetz , que

vous ne recevrez aulcun mal, et n'aurez

point occasion de craindre la violence

de noz ennemis, priant sur ce nostre

Seigneur vous avoir, nos amez et féaulx,

en sa saincte et digne garde. Au camp

de Darnetal près Rouan, le premier jour

de septembre t589. »

Signé : HIOOIY.

Et plus bas : Ruri.

Suscription : à nos amez et féaux, les

maire et escbevins de nostre ville de

Tours.

Au dos, en écriture du temps : Lettre du

Roy, du premier jour de septembre t589 .

Reoeue et leue le 25• jour de septembre t589.

50 Il planta &on année, par'ie à

Arquu.

Cette défense du château d'Arques

est fort bien racontée .par Fayet. Il faut

lire sur ce sujet l'écrit contemporain
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dont nous donnons ci-dessous le titre ,

d'après l'exemplaire que nous possédons. •

SI Il.1 gafÙreJtl a""ff la &epullure

de momietw fi madatM la conulable.

Cette magnifique sépulture était

l'ouvrage de deux habiles artistes du

xvt• siècle: Bullant, qui fut l'architecte

de l'ensemble du monument, et Barthélemi

Prieur, excellent élève de

Germain Pilon , qui exécuta en marbre

les statues couchées du connétable

Anne de Montmorency et de Madeleine

de Savoie, sa femme.

Aprês les troubles de la Ligue ,

Henri Il de Montmorency , petit-fils du

connétable, fit restaurer ce tombeau

auquel on travaillait encore, lorsqu'il

fut décapité à Toulouse, en 1632.

• Dii#Mrl ,;.'..,..., de ce qrli l'al pauha l'flr'fll«

cOflduile pu Ill llajalt, IÙfld' •• ch'-1 à I4J

courOftlle. i'"4W' 4 ,. prie "'ra~~o.,., •• PIJril.

Caen , Jacquea le Bu, t590.
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Malgré les pillages révolutionnaires,

Alexandre Lenoir parvint, en l'an X,

à réunir dans le lltuk du fiiOftUfJaeRis

(ran~ù ces deux statues de Prieur,

et dix des quatorze colonnes qui ornaient

ce monument.

11 Romeet~rtùlaBoordtsière

furtnC auiiger Eatampu.

Nous avons déjà vu , page 7 .& et 75 du

1 ournal de Fayet, la. Bourdesière , en

compagnie du même de Rosne, livrer

au pillage la ville de Montmorency, dé-truire

la sépulture du connétable Anne et

saccager l'église de Saint-Denis. Ce rude

eap\taine de la Ligue s'appelait Georges

Babou de la Bourdesière, Il• du nom,

était oncle de la belle Gabrielle, et ne

dut qu'à la toute puissante intervention

de sa nièce son retour dans les bonnes

grâces du roi Henri IV.
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Le roy" retira"'"' Lsnjumeau

où il éoueha , puù à C hallre~.

Chastres, aujounl'hui Arpajon , est

une petite ville située sur l'Orge. Elle

fut érigée en marquisat, sous le nom

d'Arpajon, au mois d'octobre 1720, en

faveur de Louis d'Arpajon, lieutenantgénéral

des armées du roi.

u Il ~ trancher la lem au goo."'

erneur, e' pendre ung cordelier ,

nommé leal.

Ce gouverneur était Jacques de MailléBrezé,

seigneur de Béné bart. Le cordelier

qui fut pendu se nommait Robert Jessé ,

et était provincial de son ordre. La Ligue

fit publier sur cette affaire de Vendôme

un libelle fort outrageant pour Henri IV,

pièce historique devenue très-rare •.

• Ln CI'IUIIIIU COMillu colllre lea CIJiùliqaea de liJ

!lille de Y-- ptJr le ro, de NIIIIIJN'e, el les

deN&iera propo1 de 11. Je.û, pr1111iAciiù del cordelier•,

lfliltrllblelllellt edclllt et û• 1110r1. iD-3*.
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55 Le wmbaUit de telle {urie, près

Ywy.

Jamet Mettayer, célèbre imprimeur,

établi à Tours pendant les troubles de la

Ligue, dont IOutes les impressions sont

rares, publia le récit de cette importante

victoire sous le titre suivant: Diswurs

-céritable de la. t"ictoire obtenue par le

roy en la balaille donnée près le f!illage

d'Etrry, lemercredy, quawrziesmejour

de mt~rs 4590. Tours, Jamet Mettayer,

imprimeur ordinaire du roy, 1590, in so,

pièce qui fut immédiatement réimprimée

à Caen, par Jacques Lahas. Nous

possédons ces deux éditions.

16 Mo11sieur du Maine {lt déclarer,

par la wurl de parlement, monsieur le

cardinal de Bourbon roy.

Le parlement de la Ligue publia deux

arrêts pour enjoindre aux Français de

reconnaître Charles X pour leur vrai et

tt

-Utlégitime

roi. Le premier de ces arrêts

est du 21 novembre 1589; le second

du 15 mars 1590. Ces deux arrêts tirés

à un grand nombre d'exemplaires par

les imprimeurs privilégiés de la Ligue,

Charles du Souchet et Nicolas Nivelle, et ·

devenus néanmoins assez rares, font partie

de ma collection de pièces historiques.

" Le CMtïalier d'Aumale nu:na les

soldats à l'abbaie Sainci-Anloine-desChamps,

laquelle, jusques à l'église, fui

entièrement toute pillée.

Claude de Lorraine, chevalier de

Malte, que plusieurs actions cruelles,

du genre de celle que rapporte notre

auteur avaient fait surnommer le Lyon

rampant de la Ligue. Le chevalier

d'Aumale fut trouvé parmi les morts

après le combat du 3 janvier 1591,

livré, pendant la nuit, sous les murs de

Saint-Denis. Voici la plus eourte et la
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meilleure des pièces de vers satyriques

auxquelles sa mort donna occasion de

panitre.

Noclurno istle dolo Dionysi oeperat urbem,

Sed captor eapta captus in tube perit.

58 Faic' à Sainct-Antoine, signi

Henry, et plus bas Ru:.é.

En rédigeant cette partie de son

Journal Fayet avait évidemment sous

les yeux une pièce officielle concernant

cette négociation des députés de la ville

de Paris avec le roi Henri IV.

58 Monlieur Allegrin, l'ung des

dépuUs, prisonnier, et monsieur lect~ré

de Sainct-Séurin tratné presque à la

rivière.

Lestoile dit que le conseiller Allegrin

paya douze cents écus pour sortir de

prison.

Quant à Jean Prevost, curé de Saint-

,_, o,Google
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Séverin, il apprit, dans cette circonstance

, à ses dépens, ce que l'on gagne

à soulever le peuple contre l'autorité

légitime. n avait été l'un des premiers

et des plus fanatiqu~ serviteurs de la

Ligue, et faisait partie du conseil des

Quarante. Après l'aventure dont parle

Fayet, il devint plus modéré , et essaya

de sauver Je président Brisson, en lui

donnant avis des projets criminels des

Seize. Sur la réponse que lui fit le président

: « Je connois les Seize ; je pense,

dit Prévost, les connoître aussy un peu,

ce sont de mauvaises bastes, quand on

ile leur montre pas les dents. » Brisson

fut pendu , et le curé de Saint-Séverin

mourut tranquillement dans son lit ,

en 1692 ".

60 Le marquil de Ménelay fut tué par

le sénéchal de M cmtélimart.

• Con!ultet, Regialrt-JIIIIrMl de Lestoile, pasaim.
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Florimond de Halewin-Piennes, marquis

de Ménelay, gouverneur de Lafèresur-

Oise. Le duc de Mayenne ayant appris

qu'il était dans l'intention de livrer au

roi la place qu'il commandait , donna

l'ordre à Colas, sénéchal de Montélimar,

de le tuer. « Colas prit avec lui

huit capitaines et autres gens déterminés,

dit Lestoile, entra dans Lafère , rencontra

le marquis de Mégnelay revenant

de l'église, et, sans autre forme de

procès, l'assassina. » •

•• Jehanm de Laplanche eu1t la teste

tranchée à la Grit1e.

Pierre de Lestoile nomme cette

malheureuse victime de la scélératesse

des Seize, mademoiselle de la Plante.

• llegillre-JIItlrll4l de Hellri IV, par l.estoile, p. 511.

Ccmlulw aussi Palma Cayet. Clr~ 11011e114irt.

p. U5,veno.
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ss Amom»C à Paria no..11elles

comma mQnmur tù Gt~I!Jf6 iuiOil

311U114 d-. cha.uau dt Xourf.

Voici le \itre d'une pièce fort rare et

fort curieuse • publiée à l'époque même

de l'évasion du doo de Guise.

Di&(Qur& t?éritQWe de la cUli-craJt.u

mirac"~ de JI anuigtle~r l6 duc

de GuyS~~ nagu4rtt capli{ au chtU«eautù

Tours. Lyon, Pillehnte, 1591, in-8•.'

n La court prononça arrest contre

celuy donné à Tours le o• aoust.

En l'année 1591, le pape Grégoire XIV

publia un monitoire contre le roi

Henri IV et les catholiques de son

parti , portant excommunication contre

ceux qui demeuren1ient attachés à ce

priflee.

Une partie du parlement de Paris qui

s'était r~tirée à Chalons-en-Ch\lmpagne

fit opposition à ce monitoire, par son

oo:izedbyGoogle
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a rrêt du dix juin, et décréta la prise de

corps contre le légat du pape, pour être

entré en France, contre les formes

accoutumées et sans en donner avis au

roi ; fit .défense de le iec.ônnaître et de

porter ou envoyer de l'argent à Rome

pour aucunes provisions ou expéditions;

déclara les censures pontificales nulles,

abusives et contraires aux libertés de

l'Église gallicane, avec injonetion au

procureur-général d'appeler, au concile

prochain, de l'élection de Grégoire XIV.

L'autre partie du parlement de Paris,

qui tenait séanee à Tours pour le roi ,

prononça uri anèt semblable. le v août,

et passa outre, eD déclaraDt <c Grégoire ,

se diltmt fHZPe, qtUZior.zislmt de ce Mm,

ennemy dl lapa~, de l'union de l'Église

catholique, apcmolique d romaine , du

roy et de son utat; adhérant à la conjuration

tl E~pa{lfle , et (ardeur eù8

rebelles ; eoulpable du wèscrvel , trùinhwnain

et trùditutable '[Hirricide ,

oo:izedbyGoogle

-148-

proditoirmaentcommi& en la personnt de

Henry III, roy de trisheure~ mémoire,

trùch.ré,ien et trùcalh.olique. »

Mais ce qui était resté du parlement

à Paris cassa, le 5 de juillet, l'anèt de

Chalons, comme donné par des juges

sans pouvoir, et en fit autant de celui

de Tours , le 2-i septembre.

Nous ferons connaître dans la note 65e

le schisme nouveau que dans cette circonstance

l'obstination de la cour de

Rome fut sur le point de faire naître en

France.

Je possède deux exemplaires, run

en latin et J'autre en français, de l'arrêt

de la cour du parlement de Tours,

imprimés en placard pour ètre affichés

1 sur les murs de la ville , suivant les

prescriptions du dit arrêt.

On imprima, en 1594, à Tours, ehez

Jamet Mettayer , un petit livre de

116 pages, dont nous donnons le titre

ci-dessous, et qu'il est important de
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sur l'opinion d'une partie du

clergé gallican à cette époque •.

84 1 elwJn T'I'Umd (MC pendu.

Tous ces détails sur l'affaire de Jeban

Trumel, dont Lestoile ne dit que

quelques mots, sont nouveaux et pl~ins

d'intérêt. Trumel n'était conseiller d'Etat

que depuis le 13 février 1587.

n Grégoire XIV Bn1l0flll argem ee

gen& d'Italie pour' faire la guerre au

roy.

Plusieurs personnages considérables,

• Di8cotlra du rtli#u tt "''ffell8 p~~~~r luqtldB

ma1ietlr1 4• clergt, tl#elllbles t~a la fille de CA/Ir tru,

0111 tUei/Jr~ lu hllu IM'IIilorilùu, dkeNIIu p~~r

Gr~oire XIV, COJIIre lu ecclhioellqiiU tt ntru ,

talll de la flllble11e qu 4• tierHiat, qai 1oat dellleares

eJJ la fldélit~ 4• ror, -..Jiu et itajutu. A To111'1, chez

Jamet Jlettayer,imprimeur ordinaireduroy,tll9t in-8".

l'lous possédons uu très·bel exemplaire de ce rare et

exceUeut écrit.

-lillOfatigués

des intrigues de la cour de RoJDe,

qui en trlltenoient les. troubles du roya~roe,

proposèrent dans le courant de l'année

1592, la création d'un patriarcat

en France , avee anribuùon d& tous les

droits et po~noirs c* cinq patriarches de

l'•cienne égli86. Par cene institution,

l'on $8 fût passé du pap& pour les ex~diûons,

les appelll, les dispenses , et

l'on se ftlt cbn\enté de Je reconnaître pour

le centre de l'unité, comme l'on faisait

autrefois en Orient et en Égypte.

R&"Qaud de Beaue, archevêque de

&urges , homme 4e science. et de résolution,

appuyait vivement cette opinion,

et soutèna~t qu& l'on pouvait l!tabl'ir une

disciplin~ ~cclési~tique en france, sans

qi.\' <m QIU l>~ll dQ l\~ Ce même

Renaud de Deau11e ~ si zélé pour le

re-tou.r de, llenri lV au. !ie.in de l'église

catholique, so.qteiUii& qu'il ne fallait pas

s'i1rrêter aux supercheries de ceux qui ,

bien que catholiques et ligu.euf!i ,

-liStcraignaient

que le roi ne se convertît et

ne nuisît ainsi aux vues de la cour de

Rome et de l'Espagne. n estimait que

Je bon ordre de la religion dépendait

absolument ~e la paix et de la tranquillité

de l'Etat, et que la conservation

de . l'État dépendait de la suecessioo

légitime à )a couronne.

Cet iltustre prélat était né à Tours ,

en 4527.

' 6 Fwrmt au logi& du président

Brissoft. ... et l8 firent pendre par le

bourreau.

Malgré cette mort violente et ignominieuse,

on ne peut éprouver une bien

vive sympathie pour le président

Barnabé Brisson , qui est devenu le type

des hommes qui sacrifient leur dignité

et leur honneur à la conservation de

leurs places. Ambitieux et avare, Brisson

oublia ses devoirs de magistrat pour
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conserver le premier rang dans un

parlement de factieux •. Mais ce dont

on a surtout lieu de s'étonner, c'est que

l'exemple d'une si triste fin n'ait pas

mieux profité aux bommes politiques qui

se sont trouvés dans des circonstances

analogues.

Brisson était profond jurisconsulte et

savant écrivain. La bienveillance envers

les plaideurs, que Fayet lui attribue ,

nous rappelle involontairement le mot de

Mazarin sur le président Lecogneux,

qui avait sans doute un penchant tout

contraire : « Il e~t si bon juge, disait

le cardinal, qu'il enrage ds ne pou-ooir

condamner les dtu:e parties. >>

6 ' Bamy est faict prisonnier, et sà

maison pillée.

L'histoire est le premier de tous les

• J. A. Thuani Histori~r.
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enseignements ; · mais à qui profite cet

enseignement ?

u Louchart , A meline, E smonot

et A nrous furent pendus.

Quatre scélérats , modèles trop fidèlement

imités par les révolutionnaires

de bas étage , à toutes les époques de

nos annales politiques.

61 François Liberati fut pendu en

Grè'Oe.

Je n'ai pu découvrir aucun des

libelles politiques de François Liberati.

Duverdier qui lui a consacré un article

dans sa Biblwthèque f'rançoile, ne parle

ni de sa mort ni de ses écrits politiques

".

Je possède deux éditions de son

• Duverdier, Bibllllt~ (r~~t~ÇtJile, t. t, p. 660.

Paris, tm, in-4•.

-tuàilcours

de la wmèle commende à

apparoir sur Paril le XI• jou-r tù no"

embre 4577, à riz heurea du soir.

Paris, ~ 5 77, in-So , et Lyon, 15 77 ,

in-12.

Ce fut cette comète qui causa tant de

frayeur à Catherine de Médicis, les astrologues,

auxquels elle ajoutait foi, ayant

annoncé que son apparition présageait la

mort d'une reine.

'° Comme dicl Guinchestre , curé de

Sainct:-Get"'Dais, if met jou'l', en ung

sermon.

Ce Guinehes&re, qu'on a aussi appelé

Lincestre ou Vinea.stre, l'un des plus

violents prêche11rs de la Ligue, et qui

avait usurpé la cure de Saint--Gervais

sur Michel Dubui.sson~ auqool elle appartenait,

finit par prêcher la paix, et

fut l'un des convertisseurs du roi ,

en 1593.
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H Fut réciU po:r f710n8itur de Marillac

l'histoire de l'empereur Valens.

Marillac, conseiller à la oour de

parlement et membre du eonseil des

Quarante. Il se fit royaliste quand il

Yit que le· parti de la Ligue allait ~

vaincu, ce qui lui vahat ~tte mention

daos la $•ty'I'B llenippie: <t Et ce ~leau

:Marillao qui faisait tant de ,l'escltaufé w

commencement, et IÙ!pinoit que. feu

et sang, je cmia à la fin qu'il DG face

banqueroute à _la Ligue, si on luy

promect d'eslre eonseiller d'estat du

Biarnois; gardons-nous de ces gens qui

tournent leur robe si aysément et suyvent

le vent de fortune, quand ils Yoient que

leur party va mal •. »

a Monsieur de Jfayenne faict l'ou.-

• Satyre llenl,pü, p. 119, de l'édition de 1593,

in-8• de W pages.
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,erture dea E1tat1 au chasl«&u du

Loucre.

Le Journal de Pierre Fayet se termine

où commence la Satyre Jlmipple.

Chez nous , les révolutions se sont multipliées

à l'infini; mais toutes n'ont pas

eu leur Sa&vreJlerùppû, quoique toutes

aient fourni des personnages bien

dignes de figurer dans ee petit livret,

si vivement empreint de l'esprit français,

inimitable chef-d'oeuvre de critique politique

, tant admiré de Paul-Louis

Courier et de Charles Nodier.

11 Le duc de Feria dil#'ibua qut~lque

argent.

Si l'Espagne prodigua ses doublons

au commencement de nos guerres

civiles, elle parut singulièrement les

économiser à la fin. La politique de

Philippe II aboutit à l'épuisement de

ses trésors, et au plus complet avoroo:
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tement de ses ambitieuses prétentions.

FIN

DU WO'I'II8

81Jll

LE JOURNAL DE FAYET.
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Bastille. 50,

ForliiJ, prisonnier à la

Bastille. 50.

FOIIraier (Paul) pendu. ~Frlllilu

aux chemises (mode

des) tt et 167.

G.

Gllltius (place de). Origine

de ce nom. 4 et 141.

Gllfll"l (le président). Son

injustice. 34.

Gtti!$1/IC. Son dueL 32.

Ghartl ( Ballhazard ) assassin

du prince d'OranIle•

184.

Gi((ortl (Gilbert) trahit le

parti catholique en An·

giet erre. 201.

Gillet (le capitaine). Son

corps racheté. t06.

Gïrrr, l'un des chefs royalistes

vainqueurs à Sen·

lis. 84. Attaque le faubourg

Saint-Xartin. 65.

Reprend Corbeil aux

Espagnols. 1.00.

GOIIrJIIIV (Ville de) pillée

par le duc du X ame. 12.

Fortifiée par Henri IV.

124.

--- Grammonlt Plùlibert rom te

de) mi gnon de Henri lll.

6, Tué.19et176,

Grtgoire Xlll, pape, réforme

le calendrier. 24

et 181. Sa mort. 31.

Grtgoire XlV, pape, soutient

la Ligue. 109. Sa

mort. id.

Grenelle {hôpital de). Sa

fondation. 19.

Gtterchy, massacré. 3.

Gttel~ {Pierre de) sieur de

Belleville , pendu. 31.

Note de Dupuy sur. 188.

G11inchestre, Y•ncestre 011

Lincestre , prédicateur

séditieux. 53 ct 227.

Précbe contre de Belloy.

id. Injurie le roi en

chaire. 60. Annonce la

défaite des princes de

Conty et de Dombes. 123.

Devient royaliste. 254.

Gui•e {Louis de Lorr.rine,

cardinal de). Sa mort. 8.

Mentionné par Pierre de

Lestoile Théodore de

Bèze et Henri Estienne.

161 et 162.

Gxise {Louis de Lorraine,

cardinal de) assassiné à

Blois. 49. Sa lettre au

roi Charles IX sur la

Saint-Barthélemy. 144.

Guise (Henri de Lorraine,

duc de) auteur présumé

de J'assassinat de saint

Me~in. 10. Vient à

Pans. 37. Est bien reçu

par le peuple. 38. Auteur

de la Journée des

barricades. 40. f.onfie

les clefs de la ville de

Pari• à Bussv-le-Clerc.

41. Change le corps municipal

de Paris. 43.

Assassiné à Blois. 49.

G•ise(Charlcs de Lorraine,

duc de) s'échappe du

Château de Tours. 103

et 246.

H.

HQCqueville (de) l'un des

présidents du parlement

du duc de Mayenne. 116.

Harlay {le président de)

cède aux injonctions fat'

lieuses de Bussy-Leclerc.

53. Conduit à la Bastille.

56.

Haule{ort (le sieur de) tué

à Pontoise. 67.

Henri Ill fonde l'ordre du

Saint-Esprit. 11. Se rend

à Saint-Germain. 20.

Établit la confrérie des

Pénitents. 28 et 182.

Fonde les Jéronimites

ou Hiéronimi tes. 31.

Fait occuper Paris par

les régiments suisses.39.

S'enfuit de Paris. 42. Va

à Roùen. 45. Demeure

deux jours à Mantes. 45.

S'unit avec le duc de

Gu;se. id. Séjourne à

·~
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Cbutrea. 48, Fait IS•

sassiner le duc et le

cardinal de Guise. 411

et 216. Prend Et.am~,

Poissy, Pontoise et le

pont de Saint-Cloud. 67.

Meurt assassiné par un

moine. 68. Charge Henri

1 V de venger sa mort

et le DOmme SOD SUC•

oesseur légiûme. 70,

Son corps est conduit à

Compiègne. 71.

He11ri IV déclaré roi par

!"armée et le parlement

de Tours. 70, Prend

Meulan et Clermont-enBeauvoisis.

71. Va A

Rouen , A Darnetal et à

Dieppe. 72. S'empare des

faubourgs de Paris. 76.

Couche l. Longjumeau,

à Chastres et à Etampes.

77. Prend Janville et

Vendôme. id. S'empare

de la ville du Mans. 80,

du pont de Poissy. 84.

Pé~tre jusqu'aux faubourgs

de Saint-Ladre

et de Saint-LaurenL 110.

Sa réponse aux cardinaux

de Gondy et de

Lyon. 93. Court un

grand danger à l'attaque

des faubolll'gs

de Saint-Denis et de

Saint-Martin. :96. Lève

le siége de Rouen. no.

Bat les troupes du prince

de Parme devant Cau·

debec, m.

Rllllflmlr (ville de) prise

par Henri IV. 83.

1.

l"'J (Bataille d') 85 et :&41.

J.

J111111ille (Ville de) prise par

Henri IV. 77.

JtrcmimUel 1111 HiérM&imit

es établis au bois de

Vincennes. M.

Jent (Robert) l!rovincial

des Cortlcliers, pendu.

78 et 240.

Jénites ( fondation <le

l'église des) ts.

J1111n tl' Autnclle (don).

Sa mort. tt.

L.

Labatie tué en dueL 32.

Wru11ère, lieutenant, dénonCé

par Libenti. US.

lAc/laitre, prisonnier l la

Bastille,misenliberté.6.

IA{ère (ville de) prise. 18.

IA{ertt, blessé dans un

duel \4,

Ls{orce, massacré. 3.

Lo!tuesle (François de) se

3éguise en paysan. 57.
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Archevêque de Tours. fortune et son origiDe.

229. f71 et 172.

lAigny (ville de) p.>rte les Lebreltm (François) pendu

clefs de ses portes à dans la cour du PalaL<.

Henri lV. 86. Prise par ». Exemplaire uni(!ue

le prince de Parme. 99. de ses éer1ts. 189. Note

IAmOrlitre, ligueur, pri- de Dupuy sur son exésonnier

au LOuvre. 117. cution. 190. Extraits de

Lamote, massacré. a. son lhre. 191.

unwue (François de) vain· LtMaillre, l'un des préqueur

à Senlis. 64. At· aidents du parlement du

taque le faubourg Saint- duc de Mayenne. 116.

Martin. 65. Sau•e le roi Lemaure, tué. 46.

etreçoituneblessure.96. Leprutre , marchand ,

La110116 (fils du précédent) pendu. 96.

gouverneur de la ville Lei-tif, trésorier de l'éparde

Gournay-sur-Marne. gue. Sa maison de la

124. Grange-en-Brie. 66.

Laplanche (Jeanne de) dé- Le!IIIUnr (Denise) femme

capitée. 10S et 245. de Pierre Fayet , ac-

Larcher, conseiller de la couche d'un fils. 7. D'un

grand'cbambre , pendu second fils. 16. D'un

au Petit..Cbàtelet. ttt. troisième fils. 29. D'un

Laroche(oucauld ( Fran- quatrième fils. &2.

çois Ill, comte de) JllliSo ~,conseiller à la cour,

sacré. Set 140. la1t couper le nez à

Laruwy (Mathieu de) pré· JI- Fournier. 1.8 et 176.

sident des Seize. Veut Libella contre le roi. 57.

envoyer au wpplice Liberali (François) astroBernard

Palissy. 2U. . logne, ~ndu. 118 et253.

Lowalette ,Jean-Fraoçoisdc lJaiiaz ville de) envoiP

Nogaret, duc d'Epernon) les cie s de ses portes à

mignon de Henri Ill. 6. Henri IV. sa.

Envo>é au marquisat de Livarot, mignon de Hen-

Salluëes. 16. Va trou•er ri lll, blessé dans un

le roi à Chartres. 41. Se duel. 8. Sa mort. 23

retire à Loches.4Set222, et 178.

!luis à Angoulême. 46. Log11ac. Son duel. 32.

Envové à Tours pour le Loagueville (Henri àOroervièc

du roi. 70. Sa léaoa de) gagne la ba·

oo:izedbyGoogle

-268-

taille de Senlis. 64. Attaque

le faubourg SaintMartin.

65.

LOIIgjlltiSe/JM (ville de), séjour

de Henri IV à. 77.

Loases (de) préposé à la

garde du duc d'Alençon.

6,

LoMchart fait {~endre le

président Bnsson m.

Veut composer le parlement

à sa guise. U3.

Pendu au Louvre. U 7

et 253.

Louviers (ville de) prise par

Henri IV. 103.

uliltier, nommé prévôt des

marchands de Paris.

130. Reçoit de l'argent

du duc de Féria. 132.

l\1.

1/adame (fille de Char·

les IX), sa mort. 8.

Jlans (ville du) assiégée et

prise. 80.

.1/rmtes. Séjolir de Henri Ill

;i, 45. Envoie les clefs

<leses portes à Henri!V.

RS. SéjOUr de Henri IV

.'o.86.

Jlarcortssy (abbaye de )

Pillée par les Espaguols.

120.

.!laryUJ'rite de France. Son

mariage. 2.

Mnril/nr. (de) conseiller en

J:1 cour, s tl harangue.

t27 et255

Jtarteda (sieur de la Chapelle

l accompagne le

iluc ole Guise. 41. Est

fait prévôt des marchands

de Paris. 44.

Prisonnier à Blois. 50.

Jlartln, prédicateur sédi·

tieuL 52 et 227.

Jtanacre de la Saint-Bar·

thélemy. 3.

Jla"fftrlln (Louis del mi·

gnon de Henri Il • 6.

Son duel et sa mort. 8.

Sa sépulture à SaintPaul.

18 et 52.

Maurevert (Charles de Lou·

viers sieur de). 3 et 137.

Dlesse l'amiral de Co·

ligny. 3. Aveu qu'il fait

à ~Fayet. id. Tue Mou)·.

~ et 138. Est récompensé

par Charles IX. 139.

Jtfgyenne (Charles de Lor·

raine duc de) entre dans

Ol'lêans. 59. Est reçu

à Chartres par les habi·

tants. 60. Fait son

entrée à Paris aux acclamations

du peuple. id.

Prete serment de lieu·

tenant·général de l'Etat

ct couronne de France •

62. Donne la propriété

d'un royaliste à l'un de

ses officiers. 66. Fait

pendre deux hommes

accusés d'a\"oir livrë

Montert~nu au roi. id.

Prend Gourna ~, l'i ru f-

ll69-

châtel et En. 72. Est

défait l Arques. 73.

S'empare de Pontoise ,

du pont de Poissy et de

lleulan. 82. Se rend à

Rouen. 83. Est battu à

Ivry. 85. Vient à Paris

aprês la mort du prési·

dent Brisson. HS. Entre

dans Paris vêtu à l'espa·

gnole. t25. Fait l'ouverture

des états au Louvre.

132 et 256. Sa lettre à

Charles IX sur la S.1int•

Barthélemy. 144.

Médicis (Catherine de). Sa

mort. 54. Son âge. 219.

Medina (le duc dei corn·

mande la Botte espa·

gnole. 47.

Melun \ville de) assiégée

et pnse. 86.

Mtnelav (Fiol'imond de

Halewin • Pienne, mar·

quisde)tué. 102 et 245.

Mtnevüle, chef du conseil

pour la Ligue. 63.

Mercoeur (le iluc de) vainqueur

au château de

Craon. us.

MtiUart (ville de) prise par

les lif!lleurs. 45. Reprise

Y,3r Henri IV. 71.

Mùklrge , capitaine de

quartier. 38. lleoacé de

mort. 89.

,1/ignoxs de Henri lll. 5

et 151. Pièce de vers

satyriques contre les.

t;3.

Jliro•, premier médecin

du roi. Sa maison pillée.

52.

Jlolan , trésorier de l'épargne.

Argent caehé dé·

couvert en sa maison.

61 et 231. Sa maison de

Saint-Ouen. 62.

Molvaut , conseiller à la

cour. Aventure arrivée à

ses filles. 17.

Monlélimllr(Coias, sénéchal

del tue le marquis de

llénelay. 102 et 245.

Monterea• (ville de) livrée

au roi par trahison. 66.

Se rend à Henri IV. 87.

Montgommery (Gabriel de

Lorge, comte de) exécuté

à mort. 4 et 148.

Montigny , mignon de

Henri Ill. 6.

Montlignon ( village de )

pillé. ?S.

Montmorency ( ville de )

pillée. 74.

Montmorency (connétable

de). Sa Sépulture. 75

et 238.

Jlontolon, chancelier de

France. 48.

Jl011tpensicr (le duc de) ne

peut entrer à Orléans.SO.

Va à Champigny. 31

et 187.

Montsoreau fait tuer Bussy

d'Amboise. 14.

Mont; (le baron rie) corn·

mandant du chàteau de

Pontoise. SI.
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•our (Claude de Vaudray

<i•ur de) tué. S et US.

N.

.'logent-sur-Sei~ (ville de)

rendue. 87.

Noilly (ville de\ conférence

du Légat à. sa.

Nolture eendu. 21 et t77.

Noyon (Ville de) assiéde ct

prise par Henri IV: t04.

Nully ou NuUly (Étienne

de) premier président

<le la cour des aides.

Prisonnier à Blois. 50.

L'un des r,résidents

choisis par e duc de

Mayenne. U6.

o.

0 (François d') mignen de

Renri Ill. 6.

Olivier, chef des pillards

de la Ligue. 5i. Accom·

pagne le chevalier d'Au·

male au pillap d'une

abbaye. 9S.

Ora"f/e ( Guillaame de

Nassau, prince d') assassiné.

29 et 18S,

Orléa>~s (Louis d') avocat

général. Courageuses pa·

roles adresséès à LOu·

ciJart. 114.

Orillons (citadelle d') évacuée

pendant la nuit. 58.

Prise par le duc de

Mayenne. 59.

OtuUneau , grand prévôl.

103.

Ouragan. 21 •

P.

PlllÏUf/ (Bernard l prisonnier

à la Bastille. 2%3.

Xeurt en prison à 90 ans.

224. Noble réponse à

Henri IlL 224.

·Pa reet, procureur au Châtelet

, échappe au supplice.

tt9.

PardaülaA (le baron de)

massacré. a.

Par(ail, chef de quartier.

38.

ParlemerU de Tours. Dé·

clare Henri de Navarre

roi de Franoe. 10 et 233.

Son arrêt cassé par le

parlement de Pans. 104

et 246.

Par~~~e (le prince de) refuse

de passer en Angleterre.

4S. Battu à

Caudebec. 128.

Pelletier, curé de SaintJacques-

de-la-Boucherie,

ligueur. U 2. Refuse à

baiser la paix à un de

ses earoissiens. us.

Pelv6 (le cardinal de) pro·

. pose aux états de nommer

le roi d'Espagne
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protecteur de la France.

132.

Pé11ilents (confréries de)

28. Leurs costumes. ua.

l'rrruse, prévôt des marchands

de Paris. &8,

Contraint de remettre

aux ligueurs les clefs de

la porte Saint-Antoine.

42. Prisonnier à la Bastille.

4S.

Peste ci Paris. 19.

Picart (le chevalier) fajl

prisonnier à Falaise. 83.

Pie Y, pa~ 1.

Piennes (Charles Halewhi

de) tue Livarot, et est

tué à son tour. 23- et

178, Prisonnier à Coutras.

35.

Pigenat, prédicateur séditieux.

52 et127.

Pilles, massacré. 3.

PiiiiJrl, secrétaire d'état,

renvoyé. 48.

f>lumault, massacré. 3.

Poissy (abbaye de) pillée.

67.

PoliS (Antoine de) mignon

de llenri Ill. 6.

Pont-NeM(. Sa fondation. 9.

Porlloile (ville de) prise

par composition. 67.

rendue au duc de

Mayenne. 81.

PoRI- sur - Yonne. (ville

de) rendue sans coup

férir. 87.

Portugal. Royaume usurpé

par l'Espagne. U.

Prévost, capitaine de quartier.

&8.

PrévOst ( Jean) <'Uré ,),,

Saint- Séverin , menacé

de mort. 96 • . Son mot

sur les Seize. 244.

Pril&cel tk COIIltl et tk

SoilstmS. Lettre d'abolition

en leur faveur. 46.

ProceslitmS espiatoires

dans Paris 58 el 230.

.PWalll.r, massacré. 3.

Q.

Quatre -llommes , conseiller

au Châtelet, prisonnier

à la Bastille. st.

QllelUI (Jacques de Lewis)

mignon oe Henri Ill. s.

Son duel. 8. Meurt et

est enterré à Saint-Paul.

9 ct 164.

R.

RailiM gelés le 21 octobre.

ts.

Ru(elin, valet de chambre

de Henri Ill, pendu. 79.

Reine! (marquis de) massacré

par Bussy, son

cousin. 3.

RIWol, nommé secrétaire

d'état par Henri IlL 48.

Transmet au duc de

Guise l'ordre d'allew

oaiz""b,Google

- ;n'itrouver

le roi dans son

cabinet l Blois. 49.

llibèrac (François d'Aidie,

vicomte de). Son duel. 8.

Blessé mortellement. 9.

lliclltbo•rg (de) blessé. 68.

llichtlitll (rrançois Duplessis,

seigneur de)

grand prévôt. 49 et 227.

llo/and, échevin de Paris.

44.

llolftt. Pille Montmorency.

74 el 259. Prend Etampes.

76. Assiége Epernav.

ns.

Roukx, chef des Li!!

1Jeurs à Orlénns. 59.

Ros/ir& ox llollair& (de)

~touvemeur de Melun,

refuse de rendre cette

place au duc deGuise.44.

llo1mt. Séjour du roi

Henri Ill à. 45,

ll•brmpré. Rend sans combatla

ville de Gournay.

72.

ll";;é (llartin) nommé secrétaire

d'Etat. 48 el

226.

s.

S11gonnu, tué à Arques. 73,

Sainl-.tndré (Je baron de)

tué à Arques. 75.

Saint-.~ ntoine (faubourg

ole) pillé par le peupla

d·· Paris. 97.

&ial-~i& (église de)

pillée P.•r les ligueurs.

73. (V1IIe de) se soumet

au roi. 92.

SaiHI-Erpril (ordre du)

son institution. u. Ses

premiers membres. n.

Le clergé auaque cet

ordre, et pourquoi. 1&8.

Saint- Gelai& ! Urbain de)

ev~que de Comminges,

auteur du massacre de

Toulouse. 250,

Saint-Germain ( Je capitaine)

décapité. 67.

Sailll-!Mc (Fonçois d'Epinay,

seigneur de) mignon

de Henri lll. 6. Sa

disgr:lce. 17 et t72.

Prisonnier à Coutrns. 35.

S. mort. i7>.

Sailli-Martin (le capitaine)

refuse de rendre le chAteau

de Yincenncs. 80.

Saint-Ma•r (pont de) pris

l.'"r llcnri lV. 90.

Samt-Megrin (Poul Estuer,

comte de) mignon de

llcnri Jll. 6. Est assassiné.

10. Sa sépulture à

Soint-Paul. 10 et 52.

Sai11t-Paut (le capitaine)

assi~J;e Epernov. 122.

Saillt-Sartt•eur, tùé à Cou·

tras. 55.

Sa/cède, tiré à quatre chevauL24.

Sesrévélalious.

id. ct 180.

Sansac fait prisonnier

Coutra~. 3.>.
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Sarragosse, massacré. 3.

Sauves(Charlotte deBeaune

de Semblançay,dame de)

8 et 1.65.

Saveuses, tué à Bonneval.

65.

Seine (rivière de) déborde.

21. Gèle entièrement.

tot.

Sens (ville de) refuse de

capituler devant Henri

IV: 87.

SérUlac blesse JI. de Vic.

tOG.

Serment de la noblesse

royaliste sur le corps de

Henri 111. 70.

Séronce, huissier de 13

chambre des comptes,

pendu. 79.

&ly,députédesSeize. us.

Sottbise , massacré. s.

Stuart (Marie) reine

ri"Ecosse. Sa mort. 34.

Sa lettre à Antoine Babington.

t 94.

S11isseset LaMqltefUliB ma·

Jades , massacrés par

les Parisiens. 78.

T.

Tarrli{, conseiller au Chàtelet,

emprisonné. no.

Pendu au Petit-chàteleL

tH.

TtlvanrJel (le vicomte de)

tué à Arques. 7S.

Té/lgfly (Charles de) massacré.

3.

Testu, chevalier du Guet,

livre la bastille à Bus•yLeclerc.

4S.

Thoré (de) défend la ville

de Senlis contre 1" armée

de 13 Ligue. 63.

Tournel/es (maison des)

construite. 32.

Tours. Déclaration du roi

datée de. es. Conspi·

ration de Tours aJlaiSee.

71. Bourgeois de Tours,

pendus. 234. Lettre inéilite

de Henri IV au maire

et aus échevins de Tours.

235. -

Tremblecqu,rt (le sieur de)

fait prisonnier à Ar·

ques. 7ll.

Tremblement de terre à

Bourges et Uloulins. t4.

A Paris. t8.

Trtmo11 (de) capitaine des

gardes du duc de Mayen·

ne , nor.é. 84.

Trumel (Jean) secrétaire

du roi. Son supplice.

t07 et 249.

v.

V d&Bt, prisonnier à Falaise.

8S. .

Vauguw11 (de la) tué en

dueL 32.

Ver&Mme (ville de) prise

et pillée. 78.

- ,,. -

Vmwa ('rille de) envoie

les clets d<> ses portes i

Henri IV. 85.

Vic (Dominique de) gouverneur

de Saint-Denis,

blessé. t 06.

Vil/tquU>r(Renéde)nommé

gouverneur de Paris

pour le rui. St.

VUterov. secrétaire d•Etat,

renvoyé. 48.

Viaeealle8, avitaillé. 65. Se

rend à composition. 80.
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